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Bleu, blanc, vert, 
affichons nos couleurs�!
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Les 5 Maisons
du Département

Retrouvez
nos services

près de chez vous

     DINAN
2 place René Pleven
Action sociale
Enfance / Prévention
02 96 80 00 80 
Clic 
02 96 80 05 18

     LOUDEAC
Rue de la Chesnaie
Action sociale
Enfance / Prévention
02 96 28 11 01 
Clic 
02 96 66 21 06

     LANNION
13 bd Louis Guilloux
Action sociale
Enfance / Prévention
02 96 04 01 04
Clic  
02 96 04 01 61

Site de PAIMPOL
2 rue Henry Dunant
Action sociale
Enfance / Prévention
02 96 55 33 00 
Clic  
02 96 20 87 20

     GUINGAMP
9 place Saint-Sauveur
Action sociale
Enfance / Prévention
02 96 40 10 30 
Clic  
02 96 44 85 25

Site de ROSTRENEN  
6 B rue Joseph Pennec 
Action sociale
Enfance / Prévention 
02 96 57 44 00 
Clic  
02 96 57 44 66

     SAINT-BRIEUC
76 A et 76 B rue de Quintin
Action sociale
Enfance / Prévention 
02 96 60 86 86 
Clic  
02 96 77 68 68

Site de St‐BRIEUC 
Couronne 
2 rue Camille Guérin
Action sociale
Enfance / Prévention 
02 96 60 80 60 

Site de LAMBALLE
13 et 17 rue du Jeu de Paume
Action sociale
Enfance / Prévention 
02 96 50 10 30 
Clic 
02 96 50 07 10
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Président du Département
des Côtes d’Armor

Faire vivre la démocratie
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l’approche des élections départementales, dans 

une volonté de faire preuve de la plus grande 

équité possible entre les candidats, j’ai fait le choix de ne 

pas vous proposer d’édito politique pour cette édition 

du Côtes d’Armor Magazine.

Néanmoins, je souhaitais vous dire que, quels que 

soient vos convictions, vos orientations et vos choix 

politiques, je vous incite fortement à venir dans les 

bureaux de vote pour exprimer votre suffrage les 20 et 

27 juin prochains !

Car pour que la démocratie vive de manière apaisée, 

le suffrage du plus grand nombre doit s’exprimer dans 

les urnes. Notre société ne peut souffrir que le débat 

démocratique s’affaiblisse, or ce débat se nourrit de 

votre expression !

Je sais pouvoir compter sur votre civisme et votre 

esprit de responsabilité pour venir nombreux afin de 

désigner vos conseillers départementaux. Ils sont des 

représentants de la démocratie représentative attentifs 

et en prise avec vos attentes, vos besoins, avec les 

problèmes que vous rencontrez. Ce sont avant tout des 

élus de terrain, de proximité, qui œuvrent pour vous 

au quotidien, parfois dans l’ombre, que vous avez la 

possibilité de croiser régulièrement dans vos communes, 

vos cantons.

Alors les 20 et 27 juin prochains, soyez mobilisés 

pour voter afin de désigner celles et ceux qui vous 

représenteront et qui porteront votre voix au sein de 

l’assemblée départementale pour les 6 prochaines 

années ! ◀

À
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Le bus des métiers
prend la route

La Cité des métiers lance son bus des mé-
tiers. Objectif  : proposer, sur tout le ter-
ritoire départemental, les services d’une 
conseillère à la vie professionnelle en ma-
tière de formations, de reconversion pro-
fessionnelle, d’emploi, d’informations sur 
les métiers et leurs débouchés... Le bus est 
équipé d’ordinateurs, de tablettes numé-
riques, d’une imprimante et dispose d’une 
connexion internet, le tout en libre accès. Il 
propose en outre des rencontres avec des 
professionnels, pour une vision concrète 
d’un secteur d’activité ou d’un métier, en 
lien avec des entreprises locales. 
▶ Pour connaître l’itinéraire 
du bus des métiers, rendez-vous sur 
citedesmetiers22.fr

Le concours « l’Europe hop hop ... en train ! » s’inscrit dans le cadre de l’année 

européenne du rail. Le train permet de voyager d’un bout à l’autre du continent 

et le programme Interrail off re des pass à des coûts plus avantageux, notam-

ment pour les jeunes. Le Département et le centre Europ’Armor proposent 

à des jeunes Costarmoricains de 18 à 24 ans de partir à la découverte de 

l’Europe, en off rant à travers ce concours 12 bourses de mobilité. La province 

de Warmie-Mazurie (Pologne), partenaire de coopération du Département, 

s’associe au projet et accueillera les jeunes lors de leur passage - qui devra 

obligatoirement être inclus dans leur itinéraire - dans la région.

▶ Plus d’informations sur facebook.com/Europarmor/
Site internet cotesdarmor.fr, Service Europe 

Bougez en Europe avec le Département

Ouverture du parc
accrobranche de Guerlédan
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« Guerlédan parc aventure » est le nom du tout nouveau parc accrobranche qui ou-

vrira dans quelques jours dans le bois Cornec, propriété du Département, à côté de 

la base départementale de plein air de Guerlédan, en bordure du lac. Sur une surface 

de 21 500 m2, sept parcours de niveaux diff érents sont proposés, depuis le parcours 

jaune pour les enfants dès 3 ans, jusqu’aux parcours pour les plus grands qui peuvent 

vous faire culminer à plus de 20 m de hauteur, en toute sécurité. Au total, ce sont 

80 ateliers qui sont ainsi proposés aux amateurs de sensations fortes. Un équipe-

ment qui permettra d’accueillir un public familial sept jours sur sept en périodes 

de vacances scolaires, ainsi que les jours fériés, le mercredi et tous les week-ends 

le reste de l’année. Coût de l’investissement : 475 000 €, subventionnés à 80 % par 

le Département, qui veut renforcer l’attractivité touristique du centre Bretagne. 

Avec ce parc aventure, les eff orts faits sur le camping et les travaux à la base

 départementale de plein air, un ensemble susceptible d’attirer du monde pendant 

les périodes touristiques, mais aussi un public plus local tout au long de l’année 

est en train de se créer.

▶ base-plein-air-guerledan.com
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Sport nature

C’est l’été,
osez le vélo�!

CONFÉRENCES • EXPOSANTS • MATÉRIEL • RENCONTRES

À VÉLO

VILLA ROHANNEC’H
 SAINT-BRIEUC

DIMANCHE 30 MAI 2021

10H-18H

5e festival 
du voyage à véloOSEZ  PARTIR

••

Le vélo et le plein air seront à l’honneur ce printemps. 
D’abord avec le challenge À vélo au boulot, du 17 au 23 mai
dans l’agglomération briochine. Puis avec la 5e édition du festival 
Osez partir à vélo, qui se tiendra le dimanche 30 mai, 
de 10�h à 18�h dans le parc de la villa Rohannec’h à Saint-Brieuc 
(sous réserve des conditions sanitaires). 

Et pourquoi pas des balades à vélo, avec une bonne carte, 
histoire de découvrir ce qui est à portée de roue�?
Huit des 12 cartes de randonnée éditées par le Département, 
viennent d’être mises à jour. Toutes sont à votre disposition 
dans les offi  ces de tourisme costarmoricains et en téléchargement 
(voir ci-après). 

Par ailleurs, le Département et Côtes d’Armor Destination
viennent d’éditer «�Côtes d’Armor, terre de vélos pour tous. 
Les belles échappées�». Ce petit format, pratique à glisser 
dans son sac, se rendra vite indispensable. Également disponible 
en offi  ces de tourisme ou en téléchargement.

▶ a-velo-au-boulot.fr
▶ osez-partir-a-velo.org
▶ rando.cotesdarmor.com

+SUR
cotesdarmor.fr

◀

 Cartes et brochure 
 à télécharger

FALAISES DE PLOUHAFF

CÔTES DE GRANIT ROSE Île de Bréhat

tt
ndnd
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À voir

Deux recettes 
de grand chef 
dans des sites 
somptueux 
Vous rêvez d’épater vos convives avec des astuces 

de grands chefs ? Courant juin, vous pourrez 

visionner deux premières recettes réalisées par 

Christophe Le Fur, chef étoilé de l’Auberge 

Grand’Maison à Mûr-de-Bretagne. Ces plats, à 

base de produits locaux, seront fi lmés dans les 

domaines départementaux de la Roche-Jagu à 

Ploëzal et de l’abbaye de Beauport à Paimpol. Ce 

projet, conçu par l’irréductible chef centre-breton 

et le Département, en partenariat avec la chaîne 

Tébéo, a pour objectif de valoriser le patrimoine 

gastronomique, historique et culturel costarmo-

ricain. Si l’essai est concluant, une série itinérante 

dans quelques-uns des sites emblématiques du 

département pourrait voir le jour. On en salive 

d’avance !

▶ Courant juin sur cotesdarmor.fr et tebeo.bzh

Prix Louis Guilloux 2021

la 38e édition est lancée
Le prix de la 38e édition du concours littéraire du Départe  ment 

sera décerné au mois de novembre prochain à l’un des auteurs 

fi gurant à partir de la sélection suivante. Parmi eux, 

trois Costarmoricains, Alain Hémery, Marion Millo et Dimitri 

Rouchon-Borie (voir également page 34) sont nominés. 

Encore un signe de la vitalité culturelle costarmoricaine !

La sélection 2021
• «  Trois nuits dans la vie de Berthe Morisot »

Mika Biermann, Anacharsis

•  «  Tant qu’il reste des îles », Martin Dumont, 

Delcourt Les Avrils

• « Horn », Alain Emery, Terres du couchant

• « La folie de ma mère », Isabelle Flaten, Le Nouvel Attila

• « Traverser la nuit », Hervé Le Corre, Payot et Rivages

•  « La mer Noire dans les Grands lacs », Annie Lulu, Julliard

•  « Suite en do mineur », Jean Mattern, Sabine Wespieser

•  « Tout rendre au vent », Marion Millo, Cambourakis

•  « Le Démon de la Colline aux Loups », Dimitri Rouchon-Borie, Le Tripode

• « Batailles », Alexia Stresi, Stock

Prix littéraire

2 021

bca.cotesdarmor.fr

L’extension de la réserve
des Sept-îles en projet
Les fous de Bassan et autres oiseaux marins, qui devraient bénéfi cier d’une large zone de 
quiétude du 1er avril au 31 août, se réjouissent déjà�: le projet d’extension de la réserve natu-
relle nationale des Sept-îles, à Perros-Guirec, destiné à préserver la biodiversité, est sur les 
rails. Elle devrait passer de 280 ha aujourd’hui à plus de 15�000 ha, du plateau des Triagoz 
à l’île Tomé. Prochaine étape�: l’enquête publique en septembre prochain. 
▶ bretagne.developpement-durable.gouv.fr (réserves naturelles) 

PH
O

TO
 A

R
M

EL
 D

EN
IA

U

PH
O

TO
 D

R

PH
O

TO
 T

H
IE

R
RY

 J
EA

N
D

O
T



À VOIR / 7 N°180 / Mai - Juin 2021

« ici » 
Lamballe
Terre & Mer�!
Après Saint-Brieuc, Loudéac, Dinan, 

et Leff  Armor communauté, le dispo-

sitif Inter collectivités info (Ici) se déploie dans le territoire de Lamballe Terre 

& Mer. Cette solution pratique, mise en place par le Département, est destinée 

à améliorer l’accueil des usagers. Toute mairie de l’agglomération sera bientôt 

en mesure de vous apporter une réponse de premier niveau, même si votre 

question concerne une autre administration. Simple comme un coup de fi l ! 

Donn d’oorganes et de tisssus, 

En France, 68�000 personnes vivent grâce à un organe greff é et plus 
de 75 % des greff és vivent bien après 10 ans. En 2020, 4�417 greff es ont 
été possibles, notamment grâce au travail quotidien des personnels 
hospitaliers impliqués. La journée nationale de réfl exion sur le don 
d’organes et de tissus se déroule le 22 juin. Une occasion qui invite 
chacun à réfl échir et à se positionner sur le don. L’équipe de la coor-
dination hospitalière du centre hospitalier de Saint-Brieuc, se tient à 
votre disposition.

▶ Renseignement à l’adresse mail suivante�: 
don-organes.stbrieuc@armorsante.bzh.

Quelques rendez-vous
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Un saut réservé 
aux pros 
Le cap Fréhel n’est pas un 

spot de kite-surf ! Si Clément 

Huot, jeune kite-surfeur de 

Saint-Pôtan (lire p. 33), s’est 

lancé dans un saut vertigi-

neux mi-février, le profes-

sionnel était encadré par une 

équipe au départ et à l’arri-

vée. Accompli depuis la fa-

laise du cap Fréhel, haute de 

70 mètres, cet exploit, fi lmé 

par plusieurs caméras, a été 

posté sur les réseaux sociaux. 

La vidéo a ainsi fait le tour du monde en quelques jours, donnant à Clément Huot 

l’étoff e d’un héros dans le milieu du kite, et plus largement, parmi les initiés des 

sports extrêmes. 

▶ Youtube.com / Jump from cap frehel with a kite

DU 21 MAI AU 26 SEPTEMBRE

Exposition
« L’Éternel Printemps »
Saint-Caradec

Cette exposition à ciel ouvert 
est l’occasion de découvrir les œuvres 
colorées d’Alain Th omas sur le thème 
de la faune et de la fl ore. À travers 
un parcours de plein air autour 
du plan d’eau, le long des sentiers, 
en remontant jusqu’à l’église et 
dans le centre-bourg, vous pourrez 
contempler les 67 créations grand format 
d’Alain Th omas. Un voyage au cœur 
d’une nature exotique et luxuriante.

▶▷ + d’infos mairie de Saint-Caradec 02 96 25 00 49 
mairie.st-carradec@wanadoo.fr

DU 5 AU 13 JUIN

JARTDIN
Saint-Michel-en-Grève

C’est au cœur de leur jardin qui domine 
la baie qu’Yvonik Josse et Jean-Max 
Martin vous proposent de découvrir pour 
la 16e édition, une exposition de sculp-
tures d’extérieur. Les œuvres de Jonathan 
Bernard (bois), Marc Digois (métal), Gil.S (carosserie) 
et Sezny Peron (ardoises) y seront mises en scène.

▶▷ 32 route de Toul Ar Vilin 
Ouverture tous les jours de 10�h à 12�h et de 14�h à 19�h 
+ d’infos jartdin.fr

DU 24 AU 27 JUIN

Golf Open de Bretagne
Pléneuf-Val-André

Les meilleurs joueurs professionnels 
du Challenge Tour Européen seront 
présents lors de ce grand classique 
du circuit au golf Bluegreen 
Pléneuf-Val-André. Futures têtes 
d’affi  che ou vainqueurs de grands 
tournois européens fouleront les greens 
de ce parcours mythique de bord de mer,
pendant 4 jours de compétition.

▶▷ À suivre sur opendebretagne.golf
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462 foyers et entreprises de Jugon-les-Lacs commune nouvelle  
et Dolo l’attendent avec impatience. Pour cette première des trois 
phases prévues, les raccordements à la fibre sont en cours, et le début 
de la commercialisation devrait intervenir cet été.  
▶ cotesdarmor.fr Déploiement de la fibre optique à Jugon-les-Lacs

Le 19 juin, ce sera à la prestigieuse Philharmonie  
de Paris que la centaine d’enfants de l’orchestre  
Démos se produira en concert�! Un rendez-vous  
en guise d’apothéose pour ces écoliers de  
la Communauté de communes du Kreiz Breizh,  
qui participent depuis 2018 à ce projet porté  
par la Philharmonie de Paris, sous la présidence  
de Laurent Bayle. L’objectif est d’initier les enfants  
de tout le pays à la pratique de la musique 
classique. En attendant, ce 3 mars, ils étaient  
en répétition à la salle de spectacle Lein Roc’h  
à Kergrist-Moëlou.

3 
Kergrist-Moëlou

MERCREDI
MARS

◀
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Visite de Romain Boutron, président du Département et  
du Service départemental d’incendie et de secours (Sdis) 

des Côtes d’Armor, accompagné des élus du territoire,  
sur le site où sera aménagée la nouvelle caserne  

de pompiers, pour un investissement de 570�000 €.  
Ce projet s’inscrit dans une volonté d’améliorer  
les conditions de travail des sapeurs-pompiers  

et l’efficacité de leurs interventions. Il se situe dans  
un endroit stratégique, à proximité de la RN 164.

◀

VENDREDI
FÉVRIER

MARDI
MARS

26

2

Mûr-de-Bretagne�/�Guerlédan

Dolo�/�Jugon-les-Lacs

Il a conquis le jury avec sa joue de lotte basse température fumée  
au bois d’oranger, et son succulent dessert�! Jean-Jacques Monfort, 
chef du restaurant briochin Brut, est le vainqueur du concours 
culinaire LocalEat, organisé par le Pays de Saint-Brieuc à la Cité  
du Goût et des Saveurs. Prochaine étape�: la grande finale  
européenne programmée le 23 septembre en Finlande, où notre 
irréductible cuisinier représentera le Pays de Saint-Brieuc, et portera 
haut les couleurs de notre département !

◀

8
Ploufragan
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LUNDI
MARS

◀
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Coup d’envoi d’une opération d’entretien de la forêt départementale du Gouët,  
à proximité de la retenue d’eau potable. Les travaux d’éclaircies permettront 
d’assurer un développement équilibré et pérenne de ces peuplements  
qui contribuent, par leur action de filtration, à la qualité de l’eau. Pour cela,  
le Département a fait le choix du débardage à cheval, une technique traditionnelle 
qui garantit la préservation des milieux forestiers.

Un sacré exploit que celui de Guirec Soudée�! Le jeune  
Costarmoricain a achevé, en février dernier, la traversée  
de l’Atlantique à la rame, en solitaire et en 74 jours.  
Tout juste rentré en Côtes d’Armor, il a été reçu au Département 
pour être chaleureusement félicité pour la réussite de cette  
aventure. Lire aussi en p. 26.

PH
O

TO
 B

R
U

N
O

 T
O

R
R

U
B

IA

PH
O

TO
 T

H
IE

R
RY

 J
EA

N
D

O
T

PH
O

TO
 T

H
IE

R
RY

 J
EA

N
D

O
T

Le 19 mars, à 100 jours de l’étape
100 % costarmoricaine du Tour de France,  

le Département a marqué le coup�! D’abord avec 
la dictée des collégiens (ici à Notre-Dame- 

de-la-Victoire, à Dinan), à laquelle plus  
de 2�000 élèves de douze établissements  

ont participé. Ensuite, avec l’accrochage de 
maillots jaunes géants à Perros-Guirec  

(ville de départ) et Guerlédan (ville d’arrivée).  
Lire également p. 22 et 23.

◀

VENDREDI
MARS 19

Côtes d’Armor

MERCREDI
MARS

LUNDI 
MARS

10

22

Plaine-Haute

Saint-Brieuc

PH
O

TO
 T

H
IE

R
RY

 J
EA

N
D

O
T

Des documents manuscrits, datant de 1527 à 1799,  
ont été retrouvés à l’hôpital de Quintin. Parmi eux, une lettre  

patente signée du secrétaire du roi Louis XV autorisant  
la fondation de l’hôpital. Ces documents, d’une grande valeur  

historique, ont été remis aux Archives départementales,  
qui vont les restaurer et les numériser.
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Plan senior départemental

Améliorer la prise  
en charge de nos aînés

ciper les conséquences du vieillissement 
de la population ».
Le Plan senior, voté par l’assemblée 
départementale lors de la dernière 
session budgétaire, est une réponse 
aux difficultés de l’accompagnement 
du vieillissement dans notre départe-
ment. Des difficultés encore accrues 
par la crise sanitaire. 
«Le principal enjeu d’une telle po-
litique à l’échelle d’un département, 
c’est de permettre à chacun de conti-
nuer à vivre dans son environnement 
familier. Les contraintes sont parti-
culières dans un département rural, 
car les personnes sont plus isolées, du 

a loi grand âge, annon-
cée de longue date, a été 
plusieurs fois reportée 
depuis 2019. Ce  pendant, 
l’enjeu est de taille : en 

juillet, un nouveau rapport concluait 
qu’il faudrait trouver entre 4 et 6 mil-
liards d’euros par an d’ici à 2024. 
«Dans les Côtes d’Armor, le pourcen-
tage de personnes âgées est supérieur 
à la moyenne nationale, avance Sylvie 
Guignard, première vice-présidente du 
Département chargée des personnes 
âgées, du logement et de l’insertion 
sociale. Toutes les parties prenantes sont 
conscientes de la nécessité de mieux anti-

LAméliorer l’offre d’accompagnement, 
développer l’attractivité  

des métiers et soutenir le maintien  
à domicile : telles sont les ambitions 

du Plan senior, doté d’un budget  
de 30 M€ sur six ans. Un plan  

décliné en une vingtaine de mesures 
concrètes pour le bien-être  

des personnes âgées, de leur famille 
et des salariés de ce secteur. 
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moins géographiquement. L’offre de 
services, susceptible de préserver de la 
solitude, est décisive », explique Do-
minique Libault, président du Haut 
conseil du financement de la protec-
tion sociale, auteur d’un rapport fai-
sant référence sur le sujet. 

Un effort budgétaire 
très important 
Cette politique de solidarité en di-
rection du grand âge s’inscrit donc 
dans le temps grâce à une vingtaine 
de mesures très concrètes, autour 
de trois priorités : améliorer l’offre 
de l’accompagnement, développer 
l’attractivité des métiers et soutenir 
le maintien à domicile. C’est un ef-
fort budgétaire majeur, surtout dans 
le contexte financier actuel. Il s’agit 
de 30 M€ sur six ans, qui s’ajoutent à 
un budget 2021 déjà ambitieux pour 
accompagner les personnes dépen-
dantes, de 165 M€. 
Parmi les annonces phares du plan, 
l’augmentation des moyens alloués 
aux établissements et aux services, 
tels les Services d’aide et d’accom-
pagnement à domicile (Saad) et les 
Ehpad, permettra d’engager un cercle 

vertueux qui bénéficiera, in fine, aux 
résidents accueillis et à leur famille.
« La subvention du Département de 
1,9 M€, pour la reconstruction de 
notre Ehpad dont le budget avoisine 
les 13 M€, a deux bénéfices : c’était  
le préalable pour nous permettre de 
demander des aides de l’État. Mais 
surtout, comme l’emprunt sera moins 
élevé, l’impact tarifaire sur le prix de la 
journée sera limité pour les familles », 
explique Arnaud Nedellec, directeur 
de l’Ehpad Monseigneur-Bouché, à 
Rostrenen.
« Il s’agit d’adapter la société au vieil-
lissement », analyse Jean-François 
Giunti, directeur départemental des 
personnes âgées et des personnes 
handicapées. Cet enjeu d’adaptation, 
fondé sur l’aide à domicile, est cen-
tral dans le Plan senior, que les élus 
départementaux ont pris à bras-le-
corps. ◀ 

“�  Renforcer  
le maintien  
à domicile
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 Moncontour

Du sport au programme  
de l’Ehpad

 Plouha

Prendre du recul  
pour mieux avancer

Chaque semaine l’Hospitalité Saint-Tho-
mas-de-Villeneuve (HSTV), à Moncon-
tour, propose une activité de sport adapté 
aux résidents en situation de handicap. 
Ensemble, les plus de 60 ans se mêlent aux 
plus jeunes du foyer de vie, sous la houlette 
de Sabrina André. Du fait des contraintes 
sanitaires, c’est l’éducatrice sportive d’acti-
vités adaptées, du Comité départemental 
du sport adapté, qui se déplace. L’ambiance 
est à la détente. Kevin, Isabelle, Melinda, 
Marylène et Nicole, dans un joyeux brou-
haha, se renvoient une série de balles de 
toutes les tailles. L’occasion de rigoler un 
bon coup, de se bouger et, mine de rien, de 

Outre son rôle de financeur, le Dépar-
tement accompagne les services d’aide à 
domicile en finançant des formations et 
des temps d’analyse de pratiques entre 
intervenants. C’est ainsi que Line Bègue, 
qui s’occupe d’une dizaine de bénéfi-
ciaires à l’Association d’aide, de soins 
et de services à domicile à l’Asad Goëlo 

travailler sa connaissance des couleurs et 
son agilité. 
«Dans l’Ehpad, 95 personnes vieillissantes 
sont en situation de handicap, explique 
Guénola Mousseau, responsable de cette 
filière. Dans les groupes d’activités adaptées, 
on réunit les résidents selon leur condition 
physique et non selon leur âge ».
« L’accompagnement social et psychologique 
est accentué dans notre structure, peut-être 
davantage encore que dans un Ehpad 
classique », note la directrice Sophie Que-
lennec, qui remarque que « les problèmes 
de handicaps priment sur ceux liés au 
vieillissement ». 
Cette spécialisation d’une offre pour les 
personnes handicapées vieillissantes, expé-
rimentée à Moncontour depuis 2016, est 
appelée à être étendue grâce au Plan senior.
La séance s’achève et Sabrina étale des 
images d’émoticônes colorées sur le sol. 
« Alors, comment était cette séance pour 
vous ? » Les larges sourires, déjà affichés sur 
les visages, l’emportent.   ◀

Trieux (antenne de Plouha), a suivi huit 
séances d’analyse de pratiques, animées 
par une psychologue : « J’étais un peu 
sceptique au début, car notre encadre-
ment est déjà très à l’écoute. C’est un 
métier difficile physiquement et psycho-
logiquement, et ce travail sur ma pra-
tique m’a beaucoup apporté. Des liens 
se sont noués avec mes collègues dans ce 
groupe, j’ai pu apprendre à prendre du 
recul, à compartimenter, à couper le soir 
en rentrant, par exemple avec ce geste 
symbolique : éteindre mon smartphone 
professionnel. »   ◀

+SUR
cotesdarmor.fr/ 
cotes-d-armor-magazine

◀

 Lire l’article complet

Différents  
intervenants  
se déplacent  

désormais dans 
cet Ehpad, ainsi 

 que des élèves en 
bac professionnel 

des Services  
aux personnes, 

de La Ville-Davy  
à Quessoy.

▶
Line Bègue,  

assistante de vie 
aux familles,

à Plouha.

▶
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La halte-répit de l’ADMR Des sources
à la baie, à Plérin, permet aux familles de souffler.
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L’ADMR Des sources à la baie, à Plérin, 
expérimente une halte-répit jusqu’en 2022 
avec le soutien du Département. Un répit 
pour des aidants, grâce à l’accueil de leur 
proche atteint d’une maladie neurodé-
générative ou apparentée. Le service est 
ouvert tous les samedis, et les familles en 
bénéficient un samedi sur deux, de 11 h 
à 16 h. 
Francine Sourdin, 79 ans, habite Lan-
gueux avec Jean-Pierre, son mari. De-
puis six samedis (un sur deux), elle 
bénéficie de ce service : « Je n’ai plus de 
communication avec lui depuis environ 
deux ans. C’est comme si j’étais seule, 
mais avec la charge de mon mari. La 
halte-répit, c’est 
vraiment bien. 
J’aimerais pou-
voir y ve     nir plus 
souvent. Dans 
l’idéal, ce serait 
deux jours par 
semaine. Madame Thomas, l’infirmière- 
coordinatrice de la halte-répit me l’a bien 
dit : mon mari ne relève plus de l’accueil 
de jour, il est trop dépendant. Et il ne veut 
plus rester seul depuis des mois. Je profite 
de sa sieste pour faire mes courses, mais 
je ne suis jamais tranquille. Bien que j’aie 
fait des demandes en Ehpad, je ne me sens 
pas encore prête à faire ce pas, comme si je 
l’abandonnais...» ◀ 

Témoignage

Une pause 
à la halte-
répit 

“� Aider 
les aidants 

▶

Simone essaye une barre de lit  
pour simplifier son lever matinal, 

 avec sa fille Patricia, et Isabelle Massé, 
 l’ergothérapeute d’Adaptech.

imone Disserbo, 94 ans, écoute 
avec attention Isabelle Massé, 
l’ergothérapeute d’Adaptech. 

Oui, elle a mal aux jambes maintenant. 
De l’arthrose sans doute. C’est vrai, elle 
a besoin d’une canne lorsqu’elle sort, 
mais les sorties sont devenues rares ; en 
revanche, chez elle, ce n’est pas systéma-
tique. Sa fille Patricia, 64 ans, intervient : 
« Les déplacements sont devenus plus 
difficiles, du fait du vieillissement...»
L’ergothérapeute a été informée par 
l’évaluatrice Apa du Conseil départe-
mental de la demande de conseil de la fa-
mille, afin que Simone puisse continuer à 
vivre chez elle dans les meilleures condi-
tions. Pour accéder à la salle de bains, au 
sous-sol, il faut emprunter un escalier 
casse-cou, même pour les valides.
« C’est possible pour vous de faire la toi-
lette de tous les jours à cet étage, plutôt 
que de descendre ? Comme l’infirmier 
vous aide pour la grande toilette, ce serait 
moins dangereux. » Simone opine : « oui, 
ça, c’est possible. Mais… et pour aller 
chercher le journal dans la boîte aux 
lettres tous les matins ? Il faut bien que 
je descende. »

« Ce sont dans les lieux que l’on connaît 
le mieux qu’il y a le plus de risques de 
chutes. » Le questionnaire d’Isabelle est 
serré, pour une revue de détail complète : 
s’asseoir dans son fauteuil préféré et se 
relever, s’habiller, préparer ses repas, 
gérer l’administratif, se lever le matin… 
« Je prends appui sur la tête de lit. C’est 
plus facile », explique Simone.
Adaptech est un service de la Mutualité 
financé par le Département. Il propose 
différents types d’accompagnement pour 
l’adaptation des logements à la perte 
d’autonomie.
Les trois femmes se dirigent vers la 
chambre, et allongée sur son lit, la nona-
génaire fait une démonstration. Isabelle 
voit tout de suite l’aide technique qui 
pourrait convenir : une barre de lit, 
qu’elle s’empresse d’aller chercher dans 
sa voiture. L’essai est concluant pour 
Simone. Elle aura sa barre de lit.  ◀

 Rostrenen

Vieillir 
à la maison

S

Chez elle à Rostrenen, Simone est bien entourée.  
Mais l’âge est là et certains gestes du quotidien 
peuvent être douloureux. Isabelle, ergothérapeute,  
a quelques solutions techniques à proposer.
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Les Côtes d’Armor ont-elles des 
spécificités liées au vieillissement�?
Le nombre de personnes âgées est plus élevé 
dans le département que la moyenne nationale. 
C’est aussi pour répondre aux multiples 
attentes, tant des acteurs du secteur médico-so-
cial que des familles sur la prise en charge du 
vieillissement et de la perte d’autonomie, que 
ce plan massif de 30 M€ est engagé.
Depuis des années, tout le monde est conscient 
du besoin de moyens affectés à l’accompa-
gnement à domicile et en établissements. Les 
rapports et plans nationaux se sont succédé 
(Libault, El Khomri, Vachey...). Le Département 
a fait le choix d’agir et contribue à l’accom-
pagnement des personnes âgées et de leurs 
aidants.

Quels sont les axes du Plan senior 
priorisés par le Département et 
pourquoi�?
En premier lieu, l’amélioration de l’accueil en 
structures, notamment dans les Ehpad, grâce 
à l’important dispositif d’aide aux travaux de 
réhabilitation ou de reconstruction d’établisse-
ments. Cela signifie une meilleure qualité de vie 

pour les résidents et de meilleures conditions 
de travail pour les salariés. En 2015, l’aide  
« à la place » accordée par le Conseil dépar-
temental était de 2 000 €. Ce plan prévoit 
désormais d’atteindre 20 000 € par place, soit 
dix fois plus. Concrètement, cela signifie que le 
coût restant à la charge des familles sera allégé.

Sur quels leviers le Département 
peut-il s’appuyer pour promouvoir 
les métiers concernés�?
Il est de plus en plus difficile d’attirer vers ces 
métiers de l’accompagnement. Il est prévu de 
créer un groupement d’employeurs pour aider 
au recrutement et au remplacement. Pour lever 
des freins puissants, est étudiée la question des 
déplacements des salariés : financement, mise 
à disposition de véhicules pour les salariés, 
plutôt que de mobiliser son propre véhicule, 
s’il existe… Le Département fait un geste en 
matière de revalorisation salariale, mais il n’est 
pas l’employeur des aides à domicile. Là encore, 
cela renvoie à la loi grand âge… ◀

RENDRE ATTRACTIVE 
L’AIDE À DOMICILE

Parmi les métiers essentiels, ceux de 
l’aide à domicile sont à revaloriser de 
longue date. Bien que le Département 
ne soit pas employeur, il a, dès juillet 
dernier, débloqué 1,1 M€ pour le ver-
sement d’une prime Covid de 1�000 € 
destinée aux aides à domicile. 

Hormis la prise en charge de la hausse 
du point d’indice, qui représente en-
viron 35 € mensuels sur les salaires, le 
Département ne peut agir directement 
sur la revalorisation salariale.

Reste qu’au travers du Plan senior,  
il peut intervenir sur les conditions 
de travail et la fidélisation des 
personnels�: mise à disposition de 
véhicules, groupes de parole, actions 
de tutorat, prévention des risques 
professionnels… sont en cours 
d’expérimentation ou le seront.

CHIFFRES-CLÉS

26,3 % de la population 
costarmoricaine a plus de  
65 ans (22,4 % en Bretagne)

10�450 places
en établissements
pour personnes âgées

186 places en accueil  
familial pour les personnes 
âgées / personnes handicapées

Un budget autonomie
de 164,9�M€  
(30 % du budget départemental 
de fonctionnement), dont  
93,5 M€ pour les personnes 
âgées

7�600 bénéficiaires  
de l’Allocation personnalisée 
d’autonomie (Apa) à domicile 
et 9�500 en établissements

1�600 bénéficiaires de 
l’aide sociale personnes âgées

Le Plan senior
départemental 
en trois questions
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Anthénéa à Lannion

Le rêve bleu 
Sur les images promotionnelles,  
on croirait qu’elle flotte en pleine  
mer des Caraïbes. Pourtant, 
c’est à Trébeurden que la première
maison flottante Anthénéa a trouvé 
son port d’attache, en 2017. 
Sa production à grande échelle  
débutera ces prochains mois 
à Lannion. Avec un objectif�: 
conquérir les structures hôtelières 
du monde entier.

on joli nom signifie « fleur de 
nénuphar » et il est vrai qu’elle 
en a l’élégance et la légèreté. Dé-

licatement posée sur les eaux claires de 
la côte de granit rose, Anthénéa offre 
du rêve à l’état pur ! Cette maison flot-
tante invite à une déconnexion totale, 
en immersion complète dans l’univers 
marin. Une expérience unique née de 
l’imagination de Jean-Michel Ducan-
celle, il y a maintenant plus de 40 ans... 
Inspiré par L’espion qui m’aimait, le 

célèbre James Bond de 1977,  
l’architecte naval imagine sa 
capsule flottante habitable dès 
les années 80. Il lui faudra pour-
tant attendre 2012 pour que 
son projet se concrétise, suite 
à une rencontre avec l’indus-
triel angevin Jacques-Antoine 
Cesbron. « J’ai tout de suite été 

séduit par le projet, expose ce dernier. 
D’abord par son design et son originali-
té, puis par toutes ses innovations tech-
niques, notamment son optimisation  
énergétique. »

Design, originalité 
et prouesses techniques
Ainsi, les deux hommes s’associent, 
embarquant avec eux Murielle Cheftel, 
directrice de la communication. S’en-
suit une longue et minutieuse étape 
d’industrialisation et le choix d’un 
port d’accueil pour Anthénéa. « Nous 
avons lancé le projet à Angers mais 
il nous fallait évidemment un lieu 
sur le littoral, où nous pourrions à la 
fois construire les capsules mais aus-
si les mettre à l’eau, les promouvoir...,  
explique Murielle Cheftel. Jacques- 
Antoine avait des attaches familiales 
à Trébeurden, moi à la Baule. C’est 
la côte de granit rose qui l’a emporté,  
notamment parce que les fonds marins 
y sont magnifiques, et donc porteurs en 
termes d’image. » 
Depuis 2017, le prototype d’Anthénéa 
flotte donc dans le port de Trébeurden, 
s’échappant régulièrement à quelques 
encablures des côtes. Car l’originalité 
de cette suite hôtelière de luxe, c’est 
bien de proposer à ses hôtes un séjour 
inédit en pleine mer, loin de l’agitation 
terrestre. Avec ses hublots à 360°, son 
solarium, son puits à vision sous-ma-
rine, Anthénéa provoque à coup sûr un 
« effet waouh », offrant un accès direct 
aux beautés de la nature. Équipée d’une 

chambre, d’une salle de bains et d’une 
cuisine tout confort, elle est totalement 
autonome en mer, tant pour la produc-
tion d’énergie que pour le traitement 
des eaux usées, le tout sans aucune at-
teinte aux fonds marins. 
Cerise sur le gâteau, Anthénéa a misé 
sur une production 100 % française, et 
majoritairement locale. « Plus de 70 % de 
nos fournisseurs sont Bretons et nous es-
pérons bien qu’Anthénéa deviendra vite 
l’un des fleurons de l’économie costar-
moricaine », projette Murielle Cheftel. 
L’usine de production de 3 000 m2, im-
plantée à Lannion, entrera en service 
ces prochaines semaines, avec un ob-
jectif de fabrication de 20 Anthénéa 
par an, pour 40 salariés à terme. Reste 
que l’entreprise, très remarquée dans 
le monde de l’hôtellerie, a vu ses pre-
mières commandes internationales sus-
pendues par la crise covid. « Certes, cela 
nous fragilise, regrette Jacques-Antoine 
Cesbron, mais nous avons confiance 
en notre produit. Il arrive pile au bon 
moment en proposant un hébergement à 
la fois indépendant et original, parfaite-
ment adapté à la demande des touristes 
d’aujourd’hui. »  ◀ Virginie Le Pape

▶ www.anthenea.fr

“  Un effet 
waouh 
garanti�!
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Les premières capsules Anthénéa seront livrées en fin d’année à destination 
des cinq continents mais aussi, peut-être, d’un projet hôtelier en Côtes d’Armor.

Les 50 m2 de la capsule Anthénéa offrent un panorama
à 360° sur l’environnement marin.

S



Filaj à Locarn

Leurs pailles de seigle  
supplantent le plastique 
Elles sont naturelles, biologiques, compostables et bien sûr locales… Les pailles 
de seigle de Johan Le Louédec et Julie Le Flour offrent une belle alternative 
aux tiges de plastique, désormais interdites. 

se félicite Johan. C’était une très belle 
surprise car, covid oblige, nous avions 
besoin d’élargir notre cible initiale de 
cafés et restaurants. » 
Les planètes semblent alignées pour 
Filaj, dont les pailles, selon Johan, 
« cochent toutes les cases » d’une 
consommation éthique et durable. 
« Ce sont des produits locaux, issus de 
l’agriculture biologique, biodégradables 
et à forte valeur ajoutée. » Le marché, 
lui, est colossal, avec un potentiel de 
trois milliards de pailles par an en 
France. Et si Filaj n’est pas seule à se 
lancer dans ce secteur, ses créateurs 
ont décidé, pour se différencier, de voir 
grand. « Nous avons une ambition in-
dustrielle, notre idée est de mécaniser 
la production. Nous avons fait appel à 
un bureau d’études rennais qui nous 
a conçu pour cela une machine iné-
dite. » La production à grande échelle 
a débuté en mars. « Rien qu’avec notre 
première récolte, nous avons déjà la 
matière première pour fabriquer trois à 
six millions de pailles », conclut Johan. 
De quoi siroter quelques cocktails !◀ 
 Virginie Le Pape
▶ Filaj
Gars an Laren - 22340 Locarn  
www.filaj.bzh
contact@filaj.fr

idée a germé à l’autre bout 
du monde, du côté d’Hô Chi 
Minh. Là-bas, dans les eaux 

marécageuses du Vietnam, pousse une 
plante particulièrement prospère : le 
lepironia articulata. Traditionnelle-
ment utilisé pour le tissage de chapeaux 
ou de paniers, ce roseau très fin attire 
l’attention de deux jeunes Costarmori-

cains, Johan Le 
Louédec et Julie 
Le Flour. « Fin 
2019, alors que 
nous travaillions 
au Vietnam de-
puis quatre ans, 
nous avons dé-

couvert que le lepironia pouvait être 
transformé en pailles naturelles, expose 
Johan. À ce moment-là, nous avions 
envie d’entreprendre et on commençait 
à envisager un retour au pays. Nous 
avons tout de suite pensé à importer le 
concept en France. » 

Un mois pour changer de vie
Dans un contexte de prise de cons -
cience écologique, et alors que les 
pailles en plastique s’apprêtent à être 

interdites en Europe, les 
perspectives semblent 
prometteuses. Pourtant, 
le couple doit rapide-
ment changer son fusil 
d’épaule. « Nous nous 
sommes rendu compte 
qu’écologiquement par-
lant, cela n’avait pas de 
sens de faire venir le le-
pironia d’Asie, concède  
Johan. Il était plus co-
hérent de lui trouver un 
substitut local. Nos re-
cherches nous ont menés 
vers le seigle, dont les 
tiges sont très résistantes. » Coup de 
chance, le père de Johan est agriculteur 
à Locarn, et toujours prêt à innover. 
« On lui a passé un coup de fil pour 
savoir ce qu’il en pensait. Il nous a dit : 
dépêchez-vous, le seigle doit être semé 
entre octobre et novembre ! On était déjà 
mi-septembre : on a eu un mois pour se 
décider à changer de vie. »
C’est ainsi que Julie et Johan quittent 
Hô Chi Minh, 13,5 millions d’habi-
tants, pour Locarn, 400 âmes ! Après 
les premières semences initiées sur 

les terres familiales, tout est à 
construire. « Il a fallu monter un 
business plan, créer notre société, 
trouver nos financeurs, penser notre 
communication et, surtout, préparer 
la récolte estivale. » Pour les entre-
preneurs, l’aventure débute sous les 
meilleurs auspices. « Alors qu’on 
cherchait une solution pour récolter 
les tiges de seigle sans les casser, on 
a découvert que mon père possédait 
justement une machine adaptée, 
quasiment introuvable en France ! » 
Un heureux hasard, suivi d’une op-
portunité inespérée. « Suite à un 
concours, la Biocoop nous a repérés 
et nous a proposé de distribuer nos 
pailles dans son réseau national, 
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“  Nos pailles 
cochent toutes  
les cases  
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En produisant à 
 Locarn leurs pailles 

naturelles, Johan  
Le Louédec et  

sa compagne ont 
fait le choix d’un  

entreprenariat durable 
et responsable. 

Disponibles dans les Biocoop, les pailles Filaj espèrent 
se développer aussi dans les cafés et restaurants.

L’

IRRÉDUCTIBLES ENTREPRENEURS
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ÉLECTIONS DÉPARTEMENTALES

Les Costarmoricains appelés aux urnes

Élections départementales 
les 20 et 27 juin

16 / À SUIVRE...

Les électeurs seront également 
appelés aux urnes les 20 et 27 juin 
pour le renouvellement  
des 83 sièges du Conseil régional.

Les élections régionales

PENSEZ À LA PROCURATION : IL EST DÉSORMAIS POSSIBLE D’EFFECTUER UNE PARTIE DES DÉMARCHES    

c’est le nombre  
de conseillers  
départementaux  
qui seront élus  
et formeront, pour  
les 6 prochaines  
années, l’assemblée  
départementale

ils sont issus  
des 27 cantons  
qui maillent  
le territoire  
(voir carte)

54

27
Depuis 2015, nous votons par 
canton pour des binômes constitués 
d’un homme et d’une femme, 
assurant au passage la parité au sein 
de l’assemblée départementale 
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 Tout savoir sur les élections
 départementales

Les électeurs sont invités à se prononcer
pour élire l’assemblée départementale 
pour les six prochaines années.



Ce sont les dates du premier et deuxième tour  
des élections départementales 

C’est la date à laquelle les 54 conseillers 
départementaux procéderont à l’élection  
du nouveau président du Département

Quelles sont les missions 
du Département�?
 
 

Cohésion sociale
L’enfance�: Aide sociale à l’enfance (Ase)�; 
Protection maternelle et infantile (PMI)�; Maison 
des jeunes et des adolescents (MDJA).
Personnes en situation de handicap�: politiques  
d’hébergement et d’insertion sociale�; Prestation  
de compensation du handicap (PCH)�; Maison  
départementale des personnes handicapées (MDPH).
Personnes âgées�: accompagnement des Ehpad (modernisation, 
création de places)�; aide sociale à l’hébergement�; politique de 
maintien des personnes âgées à domicile (SAAD)�;  
Allocation personnalisée d’autonomie (Apa). 
Insertion�: gestion du Revenu de solidarité active 
(RSA) et aide aux Ateliers et chantiers d’insertion (ACI).

Éducation
•  Construction, entretien et équipement  

des 47 collèges publics.
•  Services de restauration des collégiens.
•   Soutien aux projets éducatifs portés  

par les collèges publics et privés.
•  Transport des élèves en situation de handicap.

Aménagement 
du territoire
•  Soutien à l’investissement et aux projets  

portés par les collectivités locales.
•  Entretien et modernisation des 4�600 km  

de routes départementales.
•  Soutien au monde agricole.
•  Préservation des espaces naturels sensibles.
•  Sentiers de randonnée, canal de Nantes à Brest.
•  Gestion déléguée des ports.
•  Service départemental d’incendie et de secours (Sdis).

Culture, patrimoine, sports, 
jeunesse et vie associative,  
enseignement supérieur
•  Promotion de la lecture via la Bibliothèque  

des Côtes d’Armor.
•  Gestion des Archives départementales.
•  Animation culturelle des six domaines  

départementaux.
•  Intervention volontariste en matière de culture,  

de sport (notamment via les emplois associatifs), 
de tourisme, de promotion des langues régionales, 
d’enseignement supérieur, de recherche  
et d’innovation...

  POUR LE VOTE PAR PROCURATION EN LIGNE.           PLUS D’INFOS SUR  : MAPROCURATION.GOUV.FR/

20 et 27 juin

1er juillet
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Les principales compétences  
du Département, dont le budget  
s’élève en 2021 à près de 670 M€,  
sont les suivantes :
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 Santé en Côtes d’Armor

Douze projets concrets
pour faire venir les médecins
En Côtes d’Armor comme ailleurs, 
l’accès aux soins est parfois mis à mal 
par le manque de professionnels de santé. 
Pour autant, des leviers existent pour 
lutter contre la désertification médicale. 
En 2021, le Département soutient douze 
projets qui contribuent à améliorer l’offre 
de soins sur le territoire. 

D En complément des 
12 projets subventionnés, 
le Département déploiera 

prochainement, avec 
Côtes d’Armor Destination, 

une action globale de 
promotion du territoire

 à destination des
 professionnels de santé.

ès 2019, le Département des 
Côtes d’Armor s’est emparé du 
sujet en créant le Comité par-

tenarial départemental pour agir sur 
la désertifi cation médicale. L’objectif, 
en réunissant l’ensemble des acteurs 
concernés par la question, était alors 
d’initier une réfl exion collective et de 
dessiner des solutions pour dynami-
ser la démographie médicale. Dix-huit 
mois plus tard, l’heure est maintenant 
à l’action. Suite à un appel à mani-
festation d’intérêt élaboré avec les 
membres du comité, le Département 
vient de sélectionner, à l’unanimité, 
douze projets structurants pour la 
démographie médicale, répartis sur 
tout le territoire. Ils seront fi nancés à 
hauteur de 300 000 euros, une politique 
volontariste inédite qui permettra de 
renforcer l’attractivité du département 
auprès des professionnels de santé et 
de développer l’accueil des stagiaires.

Plus de stagiaires
sur le territoire
Ainsi donc, des actions concrètes ver-
ront le jour ces prochains mois. Parmi 
elles, deux projets ciblent tout parti-
culièrement les étudiants. « Plus les 
jeunes feront leurs stages dans le dépar-
tement, plus nous aurons de chances 
qu’ils y restent par la suite », rappelait 
le Dr Cynthia Garignon, de l’hôpi-
tal Yves-Le Foll, lors d’un précédent 
entretien (lire n° 179). L’établissement 
briochin prévoit ainsi d’élargir son 
off re d’hébergement à destination des 
stagiaires, dans l’objectif de faciliter 
leur venue en Côtes d’Armor. Dix 
nouveaux studios seront proposés dès 
le prochain semestre, en attendant la 

construction de 21 logements, en cours 
d’étude. Quant à la faculté de méde-
cine de Rennes, elle prévoit la création 
de deux postes d’assistants universi-
taires de médecine générale (AUMG), 
jusqu’alors inexistants en Côtes d’Ar-
mor. Ces professionnels auront notam-

ment pour missions 
de sensibiliser et de 
former les médecins 
libéraux à l’accueil 
de stagiaires, mais 
aussi de contribuer à 
la structuration des 
enseignements de mé   -

decine en Côtes d’Armor. En parallèle, 
ces médecins exerceront à mi-temps 
comme généralistes. Un vrai plus pour 
compléter l’off re de soins dans des 
zones peu dotées. 
Outre l’accueil des étudiants, l’en-
jeu reste bien entendu de favoriser 
l’installation des professionnels de 
santé en Côtes d’Armor. Aussi, le 
Département soutiendra des actions 
de promotion du territoire et/ou
d’accompagnement à l’installation.
« Plusieurs projets prévoient la mise 
en place de temps d’échanges avec les 
futurs professionnels, ou la création 
d’outils de valorisation du départe-

ment », précise Sylvie Guignard, pre-
mière vice-présidente du Département 
chargée des personnes âgées, du loge-
ment et de l’insertion sociale. Sur cer-
tains territoires, le fi nancement de la 
mise à disposition de chargés de mis-
sion pour accompagner les projets est 
même envisagé. Et comme l’innovation 
est toujours facteur d’attractivité, le 
Département mise aussi sur le déploie-
ment de pratiques nouvelles. Exercice 
de la médecine à temps partagé, coor-
dination renforcée des professionnels, 
expérimentation de télémédecine, 
mise en réseaux des centres de santé, 
création d’une antenne hebdoma-
daire de consultation médicale… Ces 
dispositifs, en plus de convaincre les 
candidats à l’installation, contribue-
ront à l’amélioration des parcours de 
soins pour tous les Costarmoricains. ◀
 Virginie Le Pape

+SUR
cotesdarmor.fr/
demographie-medicale
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Les porteurs de projet
 et les actions soutenues

“�Renforcer 
l’attractivité 
du territoire

Les porteurs de projets soutenus par le Département



pour les 
politiques 
de soutien 
au secteur 
culturel.

pour le sport : 
soutien aux événements 
sportifs ; sport amateur
de haut niveau ; 
développement 
des sports nature.

de subventions aux
cinq missions locales 
du département 
au titre du Fonds 
d’aide aux jeunes.

de subventions 
pour le soutien 
à 76 emplois 
associatifs locaux 
ou départementaux.

pour la réfection 
des routes 
départementales 
et des
ouvrages d’art.

de subventions pour la 
réalisation de 90 projets 
d’équipements communaux, 
dans le cadre du Plan de relance 
de l’économie départementale 
(15,5 M€ en 2020-2021).

1,05�M€

510�000�€

900�000�€

3,43�M€

14,5�M€

2,85�M€
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Commission permanente du 8 mars

Le Département 
en action
Chaque mois, la commission permanente réunit l’ensemble 
des élus pour traduire en actes les orientations politiques du 
Département. Voici quelques chiffres-clés illustrant des décisions 
prises lors de la commission permanente du 8 mars.

  Consultez l’ensemble des délibérations de l’assemblée départementale sur

cotesdarmor.fr



Terres d’Armor habitat

Une ambition nouvelle 
pour les Côtes d’Armor  

out a commencé fin 2018, avec  
le vote de la loi Evolution du 
loge  ment, de l’aménagement 

et du numérique (Elan). Celle-ci  
oblige, à l’horizon 2022, les bailleurs 
sociaux existants qui gèrent moins de 
12 000 loge  ments, à se regrouper. 
Le Conseil départemental des Côtes 
d’Armor voit dans cette nouvelle dis-
position, l’occasion de mener une ré-
flexion de fond. Au Département, on 
croit tout de suite à l’intérêt pour les 
bénéficiaires d’un rapprochement entre 
les deux principaux bailleurs costar- 
moricains, Côtes d’Armor habitat, 
adossé au Conseil départemental (qui 
s’est prononcé à l’unanimité en faveur 
du projet) et Terre et Baie habitat, éma-
nant de l’agglomération briochine. 

«La loi Elan nous est apparue comme 
une opportunité à saisir pour renforcer 
et réaffirmer la présence d’un bailleur 
social public solide, capable de répondre 
aux enjeux du logement avec équité, 
en secteur rural comme urbain », in-
siste Romain Boutron, le président du  
Département.
Un point de vue que partage Ronan 
Kerdraon, le président de Saint-Brieuc 
Armor agglomération : « Ce rapproche-
ment doit être l’opportunité de lancer ou 
d’accélérer des chantiers de rénovation, 
de réhabilitation, voire de reconstruction 
de logements. Il en va de l’attractivité de 
nos communes, autant que de la limita-
tion de l’empreinte écologique. »

Un office public de l’habitat 
plus fort
Si, pour les Costarmoricains et l’en-
semble des résidents d’un logement de 
Côtes d’Armor habitat et Terre et baie 
habitat, rien ne change, la création de 
Terres d’Armor habitat permettra de 
renforcer la solidité financière de cette 
nouvelle structure. « Nous défendons ain-
si, comme nous l’avons toujours fait, un 
office public de l’habitat fort dans notre 
département, dont le but n’est pas de dé-
gager des profits, mais bien de permettre 
aux bénéficiaires de se loger à des tarifs 
accessibles dans une période où le coût du 
logement explose, et impacte de plus en 
plus de Costarmoricains, explique Sylvie 
Guignard, première vice-présidente du 
Département chargée notamment du 

logement et de l’insertion sociale. Sans 
logement, il est difficile de se projeter dans 
la vie », poursuit l’élue.
On ne le sait pas toujours : l’action des 
bailleurs sociaux concerne tout autant 
la construction de logements à loyers 
modérés pour le grand public, d’Ehpad 
mais également des projets en réponse 
à des problématiques précises comme le 
logement de saisonniers (lire ci-après) ou 
la revitalisation des centres-bourgs. Ain-
si, les enjeux sont également colossaux 
sur le plan de l’économie locale. 
Yves-Jean Le Coqû, actuel président de 
Côtes d’Armor habitat rappelle le poids 
de l’investissement et de l’emploi indirect 
dans le bâtiment : « Nous affectons envi-
ron 75 % de nos marchés de construction 
ou de réhabilitation à des entreprises cos-
tarmoricaines, soit environ 50 M€ par an. 
Ce n’est pas neutre économiquement !». 
 ◀

Le 31 mars dernier, 
signature  

d’un protocole de 
rapprochement 

autour d’une  
nouvelle entité 
Terres d’Armor 

habitat.EN CHIFFRES

8 ménages 
sur 10 peuvent prétendre
à un logement social

Nombre de logements ou  
équivalents gérés par le futur  
syndicat mixte (Ehpad  
et foyers logements compris)�:

19�000
Nombre total de salariés�:

240
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Le nouvel office public de l’habitat, issu du rapprochement entre Côtes d’Armor habitat 
et Terre et Baie habitat, naîtra officiellement en Côtes d’Armor au 1er janvier 2022,  
au profit des bénéficiaires, de l’économie locale et de l’attractivité du territoire. 
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Loger des saisonniers à Perros-Guirec
Le logement des saisonniers est un casse-tête pour bien des maires. C’est vrai à Perros-Guirec comme dans d’autres communes, sur la côte notamment. «Les stations balnéaires 
doivent produire du logement saisonnier, note Eric Cojon, le directeur général de Côtes d’Armor habitat, mais cela a un coût. Il nous faut imaginer de la location à prix réduit 
pour les saisonniers, par nature peu argentés. Ces mêmes logements pourraient être loués via des plateformes type Airbnb pendant une autre partie du temps, afin d’équilibrer 
l’investissement et les recettes». Si elle aboutit, cette expérimentation pourrait être transposable, conférant ainsi un supplément d’attractivité aux communes intéressées. 

T
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Aménagement du territoire

Le Département investit pour vous�!

6

4

5

Bassin du Linkin
à Perros-Guirec 

Dans le plan de relance départemental, 
les élus ont voté une subvention 
de 80 % (soit 37�000 €) du montant 
des travaux, pour l’aménagement 
d’un espace végétalisé au bassin 
du Linkin, à Perros-Guirec. 
Le site promet de devenir un agréable 
espace de détente et de balades. 

1

1

3

Giratoire de la Ville-Volette 
à Yffiniac

10�000 véhicules circulent chaque jour dans 
ce carrefour. L’aménagement du giratoire de la Ville-
Volette, à Yffiniac, est en cours, pour une mise en 
service en juillet prochain. Montant de l’investissement�: 
1 M€, entièrement financé par le Département.

Liaison douce 
aux Champs-Géraux 

Création d’un cheminement piétonnier desservant un 
abribus entre deux lieux-dits des Champs-Géraux, La 
Ville-Gromil et Les Rabines. Les élèves seront ainsi en 
sécurité. Une subvention de 43�000 € a été accordée 
à la commune (30 % des travaux). 
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Canal de Nantes à Brest 
Dans la continuité du lac de Guerlédan, 
avec la restauration de l’écluse de Kerlouët, 
à Plélauff, 10 km, sur les 15 prévus, sont 
désormais rendus à la navigation sur la 
partie costarmoricaine du canal. Coût de cet 
investissement�: 223�000 €.
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Des aménagements 
à Avaugour Bois-Meur 

600�000 € de travaux s’achèvent à Avaugour Bois-Meur, 
notamment destinés à améliorer l’accueil du public. 
Scolaires, associations et individuels profiteront de la 
cabane, un vaste espace couvert de 100 m2. Tables, bancs, 
bains de soleil, toilettes sèches, aire de jeux, sentier pour 
les personnes à mobilité réduite, parking, signalétique et 
balisage de sentiers complètent ces aménagements.

2
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Rigole d’Hilvern 
à Saint-Caradec et 
Saint-Guen 

Sept kilomètres de chemin de halage et 
voie verte, le long de la rigole d’Hilvern 
entre les lieux-dits Commané, à Saint-
Guen, et La Croix, à Saint-Caradec, sont 
en cours de restauration pour un coût de 
19�000 €.

5
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Tour de France en Côtes d’Armor

Bleu, blanc, vert, 
affichons nos couleurs !

Jusqu’au 27 juin, comme un prologue 
à la 2e étape du Tour de France inté -
gralement costarmoricaine, le Dépar -
tement vous invite à participer au 
projet Affi  chons nos couleurs ! En ce 
dimanche 27 juin, le parcours sera semé 
des trois couleurs qui sont l’ADN du 
département, le bleu, le blanc et le vert.
Toutes les initiatives tricolores sont les 
bienvenues pour faire de la journée un 
irrésistible temps fort du Tour : fanions, 
drapeaux, maillots et tee-shirts ; sculp-
tures éphémères ; peintures ; costumes ; 
ballons ; dessins ; créations originales... 
Tout ce que l’imagination sait produire 
en couleurs, tout ce que les passionnés 
de vélo ou de liesse populaire seront 
fi ers d’arborer çà et là sur le passage 
des irréductibles coureurs.

Pour faire de ce passage en Côtes 
d’Armor un temps fort du Tour 2021, 
le Département propose à tous de lais-
ser libre cours à leur imagination.
Envie de participer ? Rendez-vous 
sur cotesdarmor.fr et sur les réseaux 
sociaux du Département.
Petits et grands, familles, structures 
associatives, entreprises… Les parti-
cipants seront mis à l’honneur, et tous 
seront récompensés. À gagner, de nom   -
breux lots… aux couleurs du Dépar-
tement bien sûr, ainsi que des places 
pour l’arrivée à Mûr-de-Bretagne, via 
la célèbre côte de Ménéhiez. ◀

▶ 02 96 77 69 62 ou
bleublancvert@cotesdarmor.fr

En ce dimanche 27 juin, la journée promet d’être irrésistible, que l’on soit
fan de vélo, d’ambiance festive, de paysages uniques, de plein air ou tout cela
à la fois. Cette deuxième étape 100 % costarmoricaine partira de Perros-Guirec
à 13�h�20, joyau de la côte, pour s’élancer vers Mûr-de-Bretagne, nos Alpes
à nous, à 17�h�42�! Mais avant cela, vous êtes invités à afficher du bleu, du blanc 
et du vert tout au long du parcours. À vos marques... prêts... partez !

IRRÉDUCTIBLES
COSTARMORICAINS

Quelques bons points de vue 
le long des 183,5 km

Communes Passage

Perros-Guirec départ fictif 13:10

Perros-Guirec départofficiel 13:20
Ploumanac'h 13:22

Trégastel 13:24
Pleumeur-Bodou 13:30

Penvern
(Pleumeur-Bodou) 13:33

Trébeurden 13:37
Lannion 13:48

Louannec 14:05
Trélévern 14:09

Trévou-Tréguignec 14:11 Saint-Brieuc 15:56
Penvénan 14:22 Trégueux 16:03
Plouguiel 14:29 Plédran 16:09
Tréguier 14:33 Saint-Carreuc 16:17

Trédarzec 14:35 Hénon 16:21
Pleumeur-Gautier 14:38 Plœuc-L'Hermitage 16:26

Pleudaniel 14:42 Gausson 16:34
Lézardrieux 14:45 Gare d'Uzel 16:41
Pen Crec'h 14:50 Saint-Hervé 16:42

Paimpol 14:51 Merléac 16:48
Plouézec 15:01 Le Quillio 16:51
Lanloup 15:09 Mûr-de-Bretagne 17:04

Plouha 15:14 Côte de
Mûr-de-Bretagne 17:05

Tréveneuc 15:22 Entrée sur le circuit final 17:07

St-Quay-Portrieux 15:27 Mûr-de-Bretagne 
(1er passage) 17:09

Étables-sur-Mer 15:28 1er passage sur la ligne
d'arrivée 17:20

Binic 15:36 Saint-Mayeux
(D76-D69) 17:25

Pordic 15:41 Saint-Gilles-Vieux-
Marché (D69-D63) 17:30

Plérin 15:53 Mûr-de-Bretagne
Guerlédan 17:42
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Jean-Marc L’Hostis,
régisseur général
au Département

Entre 6 000 et 
7 000 camping-caristes sont 
à accueillir sur de vastes parkings 
à Mûr, dont au moins 1  500 arrivent 
plusieurs jours avant. Dès la fi n 
de la course, tout le monde repart 
en même temps. Une sacrée cohue 
à gérer !».

David Gaudu,
Costarmoricain et leader 
de l’équipe Groupama-FDJ

C’est un avantage de 
connaître les routes. On sait 
exactement où ça va virer, 
on connaît presque chaque 
gravillon sur le côté de 
la route, on sait quels endroits 
peuvent être dangereux...».
▶ Lire également p 32.

Christian
Prudhomme,
directeur du Tour de France

Pour cette deuxième étape 
du Tour 2021, après le grand 
départ de Brest la veille, les Côtes 
d’Armor seront à l’honneur, 
avec cette journée de dimanche 
toujours propice aux plus belles 
audiences TV. Ce sera un véritable 
décor de carte postale, depuis 
la côte de granit rose jusqu’au 
cœur de la Bretagne ».

Audrey
Cordon-Ragot,
Costarmoricaine, 
championne de France 
et favorite de la Course 
féminine

Tout seul on va plus vite, 
ensemble on va plus loin. 
Cette citation résume 
le cyclisme. C’est un sport 
individuel mais qui se court en 
équipe et le collectif est très 
important ».

Les femmes dans la course
La 8e édition de l’épreuve féminine la Course by le Tour de France se déroulera 
le samedi 26 juin, lors de la première étape Brest - Landerneau. Cette épreuve 
d’une seule journée est réservée à l’élite féminine, soit environ 140 participantes. 
La Costarmoricaine et championne de France sur route, Audrey 
Cordon-Ragot, est l’une des favorites de cette compétition. 
Notre irréductible costarmoricaine s’est prêtée avec bonne 
humeur à la dictée du Tour pour les élèves de collège en 
mars. Quel que soit le parcours prévu, le spectacle, qui 
rassemble de plus en plus d’aficionados, promet d’être beau. 
▶ Lire également son portrait sur 
cotesdarmor.fr/actualites/audrey-cordon-ragot
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Régis Le Berre, 
pour la 6e fois référent 
«routes» du Tour de France 
au Département

Pour 10 min de passage 
des coureurs, le Tour est une bulle 
privative qui avance peu à peu. 
Pendant ce temps-là, la vie 
continue : soins à domicile, 
portage des repas, passage
des secours...».
▶ Lire également 
son portrait sur 
cotesdarmor.fr/actualites/
regis-le-berre
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2e étape
Perros-Guirec
Mûr-de-Bretagne
183,5 km

Bernard Hinault, 
quintuple vainqueur 
du Tour de France, 
Costarmoricain

C’est exceptionnel. 
De toute ma carrière, depuis 
quarante ans que je suis 
dans le vélo, je n’ai jamais vu 
une telle génération de jeunes. 
C’est vraiment magnifi que ! ». 
(Ouest-France, 30 novembre 
2020)  

ÉVÉNEMENT



Les plaisirs du bain
n les envierait presque, les Romains, en décou-
vrant le site départemental des thermes du 
Hogolo, à Plestin-les-Grèves�! En foulant ses 
vestiges, on se surprend à rêver d’un voyage à 
travers les âges, juste le temps de goûter aux 

traditions thermales du début de notre ère�: massages d’huile, 
bains de vapeur et autres ablutions. Bien sûr, la pratique a pris 
fi n depuis bien longtemps, mais le site reste un lieu idéal pour 
une pause bien-être vivifi ante. Dominant la rivière du Douron, 
frontière naturelle entre le Finistère et les Côtes d’Armor, c’est 
désormais à un bain de nature qu’il invite les Costarmoricains�: 
la ria, ouverte sur la splendide baie de Locquirec, reste l’une 
des mieux préservées des environs. ◀

Texte�: Virginie Le Pape / Photo�: Thierry Jeandot

O
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Guirec Soudée ét q’i li en prend des bignées de méme. En 2013, deja, a 
sément 21 ans e pas ghere cneussant de la marine, le gars de Plougrescant 
se boutit a fére tout sou la virée du gllobe a la vouèle. Cantë sa poule 
Moniqe, i relayit les deûz poles durant cinq gandilleuzes anées a siller 
des guerouas du Groenland (eyou q’i demeurit encarcanë 130 jous de 
temp) dic’ és grand derolantes du Horn. Ao bout de deûz ans a terre, 
ça chomet pour Guirec Soudée a erparti coure ! I sonjit permier a tracer 
le Groenland a pië, pés la Manche o une pllanche a pale, e pour en fini, 
i se mint en decide ao mouéz de decembr darain de tracer l’Atlantiqe.  
5 300 qhm de mè a se chevi tout a force de ses bras e de ses qhettes. Pas 
de qhi tabuter Guidec, l’indersabl, qi n’eût pas afére de pus d’une dizaine 
d’oures de deduit o le clube d’aviron de Trégher avant qe de s’arouter des 
Canaries. Dret bout a Saint-Barth !

L’eqerouée qemence cant s’atirent les arias 
La tracée-la q’i dit, c’ét un ptit come si l’aret z’eû fete en najant. « Dan 
le ramouer, je se net a l’eraz de l’iao. Des fais, c’ét la penelle pesqe je se 
tenant guenë, més c’ét etou estra pesqe je se dan le cas d’aghetter l’ocean 
e d’étr devers les bétes. » Ét ben ela q’i ghéte, Guirec : étr prés a prés o la 
nature. « Je me trouvis d’amitië o des pironiaos, des daofins etou… Un sair 
y en avet tenant q’i m’empozite méme de dormi. » E pés n’y eût la balaine 
qi sieura Guirec des oures de temps a jouasser o son batè come o une 
ecale de noués de nouyer. « S’i faot jouer de la rame 74 jours ren qe pour 
une passée de méme, mai, j’y va ! » Il en a rouchë, seben, come les jous-
la q’i trouvit les vents deboute. « Je ne pouvés pus aller de l’avant. Je ne 
crayés pas en vair le bout, a endurer, essis ou coûchë dan 1,5 m2. » Aprés 
deûz berouées de pllée, deûz caberdaos e une teurtue qi le print afére, 
Guirec ét d’aviz qe c’ét des fortunes de méme qi li haitent. « L’eqerouée 
qemence cant s’atirent les arias », q’ i druje en dizant. E come i n’en ét 
pas jamés ouillë des eqerouées, Guirec a bani q’il ét pour erprendr la mè 
dan le bas du mouéz de mai- haot du mouéz de juin, a l’erboursée. « Du 
coup-ci, je prenré par le haot en hare de Gérard d’Aboville, le permier a 
avair tracë l’Atlantiqe de la galerne ao soulaire. Je sé pour harder les alizës 
contr les courants du Gulf Stream, le cas sera pus gandilleu. Ét ela qi me 
mene ! » Guirec Soudée sonje a echuer le defi-la en Bertègne, son paiz 
de néssance qi demeure pour lu « l’endret le pus biao de la pllanète ». Faot 
pas étr en paine si sa bone arive ira qe le diabl. ◀ Traduction André Le Coq
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Guirec Soudée est coutumier des projets fous. En 2013 déjà, 
à seulement 21 ans et sans grande expérience de la navigation, le 
Plougrescantais s’était lancé dans un tour du monde à la voile en 
solitaire. Accompagné de sa poule Monique, il avait relié les deux 
pôles au cours de cinq périlleuses années de voyage, des glaces du 
Groenland (dont il resta prisonnier durant 130 jours) aux déferlantes 
du Cap Horn. 
Après deux ans à terre, il était temps pour Guirec Soudée de repartir 
à l’aventure ! Après avoir envisagé une traversée du Groenland à pied, 
puis celle de la Manche en paddle, c’est finalement à l’Atlantique 
qu’il décide de s’attaquer, en décembre dernier. 5 300 km de mer 
l’attendent, à la seule force des bras et des jambes. Pas de quoi 
inquiéter l’irréductible Guirec, qui se contente d’une dizaine d’heures 
d’entraînement, avec le club d’aviron de Tréguier, avant de s’élancer 
des Canaries. Direction Saint-Barth !

L’aventure commence quand les problèmes arrivent
Cette traversée, dit-il, c’est un peu comme s’il l’avait faite à la nage. 
« Dans ce rameur, on est vraiment au ras de l’eau. C’est parfois galère, 
car on est tout le temps trempé, mais c’est aussi génial car on peut 
observer l’océan et être tout près des animaux. » Et c’est bien cela qu’il 
recherche, Guirec : ce rapport privilégié avec la nature. « Je me suis 
lié d’amitié avec des dorades, des dauphins aussi… Un soir, ils étaient 
si nombreux qu’ils m’empêchaient même de dormir. » Et puis il y a 
eu cette baleine, qui suivra Guirec des heures durant, jouant avec 
son bateau comme avec une coquille de noix. « C’était un moment 
incroyable. S’il faut ramer 74 jours rien que pour vivre un moment 
comme ça, moi j’y vais ! »
Bien sûr, il y a eu des heures difficiles, comme ces jours de mer à 
vents contraires. « Je ne pouvais plus avancer. Le temps m’a paru 
interminable, à subir, assis ou allongé dans 1,5 m2 ! » Deux dépressions, 
deux retournements et une attaque de tortue plus tard, Guirec 
reconnaît que ce sont aussi ces péripéties qui le font vibrer. « L’aventure 
commence quand les problèmes arrivent ! », s’amuse-t-il. Et comme 
l’aventure, il n’en a jamais assez, Guirec a annoncé qu’il reprendrait 
la mer fin mai - début juin, pour la traversée retour. « Cette fois, je 
naviguerai au nord, sur les traces de Gérard d’Aboville, le premier à avoir 
traversé l’Atlantique d’est en ouest à la rame. Je vais troquer les alizés 
contre les courants du Gulf Stream, les conditions seront plus hostiles. 
C’est ce que j’aime ! » Guirec Soudée a prévu d’achever ce défi dans 
sa Bretagne natale, qui reste à ses yeux « l’endroit le plus beau de la 
planète ». Nul doute que l’accueil y sera mémorable. ◀ Virginie Le Pape

Il a la mè e les coureries dan le ventr. A 29 ans, Guirec 
Soudée echuit ao darain mouéz de feverier-la une 
tracée escarabl de l’Atlantiqe a ramer tout sou e san 
z’aïde d’aoqhune part. D’ertour aprés 74 jous passës 
en mè, i ne sonje deja q’a erparti !

Il a la mer et l’aventure dans le sang. À 29 ans, 
Guirec Soudée a achevé en février dernier une 
incroyable traversée de l’Atlantique, à la rame, 
en solitaire et sans assistance. De retour après 
74 jours de mer, il ne pense déjà qu’à repartir !

Guirec Soudée

Metier : courou
Guirec Soudée

Profession : aventurier 

Clés pour la lecture gallo 
ao = «aw» (caozer), ë = «eu» (pezeraë, avaë), pll = «pl» ou «pi» (pllace),
cll = «cl» ou «qi» (cllôz), Gh = «dj « (ghéter), Qh = «tch» (qhulture)
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Kustum eo Guirec Soudée da stagañ gant oberoù dispont. E 2013 dija, 
hag-eñ 21 bloaz hepken ha berr e skiant-prenet war vor, e oa bet paotr 
Plougouskant oc’h ober tro ar bed e-unan war vag-dre-lien. Asambles gant 
e yar Monique e oa aet eus an eil pol d’egile en ur veaj arvarus e-pad pemp 
bloaz, etre ar skorn e Greunland (ma chomas sac’het e-pad 130 devezh) 
hag ar mor dirollet er C’hab Horn.
War-lerc’h daou vloavezh tremenet gant Guirec Soudée war an douar e 
oa poent dezhañ mont da foetañ bro adarre ! Da gentañ e oa bet e soñj da 
dreuziñ Greunland war e dreid, pe da dreuziñ Mor Breizh war blankenn-
dre-roeñv. A-benn ar fin en doa graet e soñj e miz Kerdu treiñ war-zu ar 
Mor Atlantel. 5 300 km war vor dirakañ, a-nerzh e zivrec’h hag e zivhar 
hepken. Ne oa ket peadra da lakaat Guirec nec’het, paotr dispont anezhañ 
hag a oa trawalc’h gantañ labourat un dek eur bennaket asambles gant 
klub-roeñvat Landreger, a-raok mont kuit eus an Inizi Kanariez. Ha lev da 
Sant-Bertele !

En em gavout a ra an avantur pa grog an traoù da vont a-dreuz
An dreizhadenn-se, emezañ, a oa un tamm evel pa vefe bet o neuial. « Er 
c’hanod-se e vezer a-rez ar mor da vat. Start e vez a-wechoù rak gleb-dour-
teil e vezer dalc’hmat, met kaer-eston eo ivez abalamour ma c’haller sellet 
ouzh ar mor eus tost ha bezañ tre e-kichen al loened. » Ha setu aze ar pezh 
a vez klasket gant Guirec : an darempred tostañ gant an natur. « Erru e oan 
kamarad gant glazenned, delfined ivez… Kement a oa dioute un nozvezh ken 
na oan ket evit kousket memes. » Ha neuze e oa bet ur balum da-heul Guirec 
e-pad eurioù, hag a oa bet o c’hoari gant e vag evel gant ur bluskenn-graoñ. 
« Ur mare dreistordinal e oa. Ma vez ret delc’hen roeñvat e-pad 74 devezh 
mann ebet ’met evit anavezout se, ec’h an da vont diouzhtu ! »
Mareoù start a oa bet, evel-just, evel devezhioù war vor gant avel a-benn. 
« N’hallen ket mont war-raok ken. Hir ha padus e oa anduriñ mod-se, azezet 
pe astennet e-barzh 1,5 m2 ! » Tremenet e oa e daou varr-amzer, eilpennet e 
vag div wech ha taget e oa bet gant ur vaot, gant se ec’h anzav Guirec eo 
an taolioù chañs pe dichañs-se a ra d’e galon tridal ivez. « En em gavout a 
ra an avantur pa grog an traoù da vont a-dreuz ! », emezañ en ur c’hoarzhin. 
Ha peogwir n’en dez ket e walc’h a avanturioù gwech ebet, en deus lavaret 
ec’h afe war vor adarre a-benn fin miz Mae-penn kentañ miz Even, evit 
treizhadenn an distro. « Ar wech-mañ ec’h in dre an nord, war roudoù 
Gérard d’Aboville a oa bet an hini kentañ o treuziñ ar Mor Atlantel a-roeñv 
eus ar reter d’ar c’hornôg. E-plas an avelioù-kenwerzh e kavin redennoù ar 
Gulf Stream, diaesoc’h e vo an traoù. Se a blij din ! » Emañ Guirec Soudée e 
soñj d’echuiñ gant e veaj e Breizh, lec’h m’eo ganet, « al lec’h kaerañ er bed 
a-bezh » hervezañ. Un degemer a-feson a vo graet dezhañ, sur ha neket 
marteze. ◀ Traduction Sylvain Botrel
 Office de la langue bretonne

Paotr ar mor hag an avanturioù eo, penn-kil-ha-troad. 
Hag-eñ 29 bloaz e oa aet Guirec Soudée, e miz C’hwe-
vrer, betek penn ur veaj dreistordinal : treuziñ ar Mor 
Atlantel a-roeñv, e-unan-penn ha hep sikour. Distro 
eo d’ar vro goude bezañ bet 74 devezh war vor, ha 
n’eus ken sorc’henn gantañ nemet mont kuit adarre !

Guirec Soudée

Micher : foeter bro !

Bientôt 
la traversée
retour
“ 
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Soutenu  
par le Département, 
Guirec Soudée veut 
aussi montrer, à travers 
ses aventures,  
« que la planète  
est belle et qu’il faut  
la préserver ». 
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  Bernard Kervoas

Le sabotier de Belle-Isle 
À Belle-Isle-en-Terre, 
Bernard Kervoas perpétue 
une tradition familiale  
qui remonte au XVIIe siècle. 
Il est l’un des deux  
derniers sabotiers de 
Bretagne encore en activité 
et, à 76 ans et sans  
successeur, il jure qu’il  
continuera de travailler tant 
qu’il le pourra.

Le Vieux-Marché, et Callac en été. La 
demande est de plus en plus forte, sur-
tout depuis que le sabotier de Camors 
(Morbihan) a pris sa retraite. Nous ne 
sommes plus que deux en Bretagne, avec 
un collègue à Saint-Pol-de-Léon (Finis-
tère), alors qu’entre les deux guerres, il y 
en avait 3 500. »
Le métier, Bernard baigne dedans de-
puis sa plus tendre enfance, toujours 
fourré dans les jambes de son père, 
autant dire qu’il a appris sur le tas le 
maniement des antiques machines qui 
meublent l’atelier jonché de sciure et de 
copeaux de bois, même si, reconnaît-il, 
« c’est un métier très long à apprendre ».

« Des clients qui viennent
de très loin »
Ses sabots sont exclusivement en hêtre, 
du bois abattu dans la forêt de Coat-an-
Noz, à deux pas de Belle-Isle-en-Terre. 
Il faut compter environ une heure de 
travail pour passer du billot de bois 
brut à la paire de sabots finie, peinte 
ou vernie. « Une paire qui peut durer  
10 ans ! » Quant à l’usage qui peut en 
être fait, Bernard est catégorique : « Rien 
de tel pour jardiner, travailler dehors 
ou tout simplement aller chercher son 
courrier. Dans la maison, on porte des 

es paires de sabots qu’il a pu 
fabriquer, Bernard Kervoas ne 
les compte plus depuis long-

temps et, à 76 ans, il n’entend pas en 
rester là. « Je suis venu travailler à la 
saboterie en 1973, après le décès de mon 
père. Elle était dirigée par ma mère et il 
y avait encore des ouvriers. Puis j’ai pris 
la succession de ma mère en 1979. Dans 
la famille, nous sommes sabotiers de 
père en fils depuis le XVIIe siècle ! » Au-
jourd’hui, il n’y a plus d’ouvriers depuis 
bien longtemps et Bernard travaille seul 
dans sa boutique-atelier de Belle-Isle-
en-Terre, ouverte en 1921. « Je fabrique 
les sabots et je les vends dans la boutique. 
Et ma femme les vend sur les marchés de 
Plouaret, Bégard, Louargat, Ploumilliau, 

charentaises et, pour sortir, on enfile 
directement les sabots en gardant les 
charentaises aux pieds. » D’ailleurs, il 
vend rarement des sabots sans la paire 
de charentaises qui va avec, et l’essayage 
des sabots se fait toujours en chaussons. 
Quant aux prix, il vous en coûtera entre 
52 et 61 € la paire, un bien modeste in-
vestissement au regard du travail fourni 
et de la qualité irréprochable des sabots.
L’avenir ? Bernard préfère ne pas y pen-
ser : « Je continuerai tant que je pourrai, 
mais aucune de mes deux filles n’a voulu 
prendre le relais. Un jour, je fermerai 
boutique, c’est dommage, mais c’est un 
métier qui meurt, alors qu’il y a de la 
demande. Si j’ai une clientèle locale très 
fidèle, j’ai aussi des gens qui viennent de 
loin, du Morbihan, du Finistère… ». ◀ 
 Bernard Bossard

L

“  Une paire 
de sabots peut 
durer 10 ans 

Il faut compter 
environ une heure 
pour passer  
du billot de bois 
brut à la paire de 
sabots finie.
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 Diaporama 

▶ Saboterie, 
11 place de l’Église, Belle-Isle-en-Terre
02 96 43 30 13



À DÉCOUVRIR / 29

V

N°180 / Mai - Juin 2021

Lauréat du prix du jury du concours «�Irréductibles talents�», Valentin Moricet, 
27 ans, est un maraîcher atypique. Au milieu des fruits et des légumes de son jardin, 
il cultive des fleurs comestibles, qu’il vend aux restaurateurs.

  Valentin Moricet, maraîcher à Vildé-Guingalan

Des fleurs au menu 
de Valentin

alentin Moricet est un épicu-
rien. À 27 ans, cet amoureux de 
la vie, de la nature et des bons 

repas entre amis, cultive avec passion 
son jardin aux mille fleurs. Bourraches, 
pâquerettes, primevères, violettes, bé-
gonias, tournesols… Sur les 6 000 m2 de 
terrain derrière sa petite maison, il élève 
des fleurs, mais aussi du gingembre, 
de la vanille, des pommes de terre, des 
patates douces, des fruits et des herbes 
aromatiques, des légumes et des épices, 
sous serre ou en plein champ. « J’ai plus 
de 300 espèces différentes, toutes comes-
tibles, et je suis le premier à produire du 
gingembre breton », précise Valentin. 
Il s’est installé voilà cinq ans, après avoir 
obtenu son BTS de production horti-
cole au lycée professionnel de Saint-
Ilan, à Langueux. « À l’époque, mon 
sujet de mémoire portait sur les fleurs 
comestibles, et je projetais déjà d’en faire 
mon métier. »
Il s’installe donc en 2016, à Vildé-Guin-
galan, et prend son bâton de pèlerin 
pour aller prospecter des restaurateurs 
qui sont séduits par sa démarche. Le 
bouche-à-oreille fera le reste et Valen-
tin se constitue une clientèle fidèle. « Je 
travaille à 98 % pour les restaurateurs. 
Avant, ils utilisaient les fleurs en déco-
ration de leurs assiettes ; aujourd’hui, 
elles se mangent. Mais en ce moment, 
avec la crise sanitaire, c’est le calme plat. 
Il faut qu’on sorte rapidement de cette 
situation, ce n’est plus tenable. Heureu-
sement, j’ai toujours de quoi faire au 
jardin. »

« Se reconnecter avec  
la nature, avec le concret »
En temps normal, Valentin se lève à 
quatre heures du matin : « Je reçois les 
commandes, je récolte puis je livre les 
restaurants à Dinan, Dinard, Saint-Ma-
lo, Lorient, ou bien j’expédie à Paris, 
où j’ai quelques clients. Je travaille 
beaucoup avec les chefs, pour trouver 

de nouveaux mariages de saveurs. » Car 
Valentin est aussi un fin gourmet. Il fait 
actuellement construire dans son jardin 
une cuisine d’été, avec une cuisinière et 
un four à bois, « pour inviter les chefs 
cuisiniers à venir tester mes produits et 
trouver de nouvelles idées chez moi ». Il 
est aussi régulièrement invité à interve-
nir dans des écoles ou des collèges et se 
dit « désespéré de voir ce que mangent 
les enfants en dehors de la cantine, ils se 
gavent de pizzas congelées, de kebabs et 
de hamburgers, il faut leur réapprendre 
à manger, les reconnecter avec la nature, 
avec le concret ». 

Mais revenons à la vie de Valentin. Ce 
jeune homme jovial et avenant se sent 
parfois un peu seul. Il aimerait bien 
rencontrer une femme à qui il ferait 
partager sa passion. « J’ai toujours ‘la tête 
dans le guidon’, je sors très peu et puis j’ai 
vécu une première expérience malheu-
reuse », avoue Valentin. C’est pourquoi 
ses amis ont proposé sa candidature à 
l’émission « L’amour est dans le pré », 
diffusée chaque lundi à 21 h 05 sur M6, 
à partir de septembre. « Quand la chaîne 
m’a appelé pour me dire que j’étais rete-
nu, je suis tombé des nues, et puis je me 
suis dit ‘pourquoi pas, on verra bien.’ » 
Souhaitons-lui une belle rencontre.... ◀ 
 Bernard Bossard

 
«�J’ai plus de 300 
espèces différentes, 
toutes comestibles, 
et je suis le pre-
mier à produire du 
gingembre breton�», 
précise Valentin. 

“�  Je travaille 
beaucoup  
avec les chefs 
cuisiniers 
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▶ Valentin Moricet
Ferme de Saint-Daniel
37 Boculé à Vildé-Guingalan
06 13 11 04 31
mangeons-local.bzh/producteurs/
ferme-de-saint-daniel/
Visites chaque samedi de 9�h à 13�h 
et en semaine sur rendez-vous
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Deux femmes, deux destinées, un seul combat :  
la France libre. À travers les parcours de la 
Bégarroise Marie Le Brocher et de la Dinannaise 
Germaine Quoniam, rendons ici hommage à deux 
femmes de l’ombre engagées dans la Résistance  
contre la barbarie nazie. 

M

1939-1945, la France sous l’occupation

Femmes  
en Résistance

François, Louis Picard, alias Yves, ou 
encore Yvonne Dissoubray, respon-
sable de l’Union des femmes françaises. 
Il y a quelques années, Yvonne Dissou-
bray témoignait : « Un jour, Maryvonne 
est allée récupérer pour nous un revolver. 
Elle y est allée à bicyclette et, catastrophe, 
sur le chemin du retour, en descendant 
une côte, un chien l’a fait tomber. Elle a 
dû aller chez un pharmacien pour faire 
panser ses genoux. Quand on avait un 
paquet si compromettant, on n’aimait 
pas qu’il vous arrive un imprévu. Ce 

revolver, elle me l’a donné afin 
que je le remette au responsable 
FTP (Francs-tireurs et partisans, 
mouvement de résistance du par-
ti communiste – ndlr). Elle m’a 
hébergée bien des fois chez elle. 
Elle était vraiment charmante et 
réconfortante. »

Marie Le Brocher,  
dénoncée et arrêtée
en 1943
Mais Marie Le Brocher est dé-
noncée et arrêtée en 1943. Elle 
est d’abord internée à la prison 
Jacques-Cartier de Rennes où 
elle passera six mois, avant d’être 
déportée au camp de concentra-
tion pour femmes de Ravens-
brück où elle passera plus d’un 
an, jusqu’à la libération du camp 
par les Soviétiques en avril 1945. 
Le 14 mai 1945, elle est accueillie 
à Bégard. Le Bégarrois Pierre 

Martin, président national de l’Anacr (1), 
se souvient de ce jour-là, alors qu’il 
n’était qu’un enfant : « La population de 
Bégard s’était rassemblée rue de l’Hôtel 
de Ville pour accueillir Marie qui rentrait 

à la maison, il y avait le maire, le conseil 
municipal, les patriotes présentant les 
armes, les enfants des écoles... Marie est 
alors arrivée, encadrée par sa mère et 
madame Boucher, également résistante. 
Elle portait encore son costume rayé de 
détenue, elle était pâle, très fatiguée et 
ne devait pas peser plus de 30 kg. Elle 

arie Le Brocher a 28 ans lors-
qu’elle décide de rejoindre 
la Résistance en 1942. Cette 

jeune femme célibataire, originaire 
de Bégard où elle a toute sa famille, 
est alors directrice du dispensaire de 
Châtelaudren. Sous le pseudonyme de 
Maryvonne, elle fait office d’agent de 
liaison pour la Résistance des Côtes-
du-Nord. Elle diffuse tracts et journaux 
contre l’occupant, sert de boîte aux 
lettres et héberge des responsables dé-
partementaux tels Jean Devienne, alias 

  Marie Le Brocher,  
quelques années après la libération.

  Marie Le Brocher (à gauche) avec des amies 
en 1943, peu avant son arrestation.

“  Marie  
passera plus 
d’un an  
au camp de 
Ravensbrück 
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monta sur scène et dit quelques mots 
de remerciement, s’étonnant de tant 
d’honneurs. Beaucoup de personnes pré     - 
sentes pleuraient et nous, les enfants, 
nous nous demandions comment les 
Allemands avaient fait pour mettre cette 
dame dans un tel état. Je la connais-
sais bien, c’est elle qui me fit ‘goûter’ 
le bleu de méthylène dont on vous ba-
digeonnait la gorge quand vous aviez 
une angine. » Quelques mois plus tard, 
Marie reprend ses activités militantes, 
contre les injustices et au service des 
humbles, pour la paix. Puis elle militera 
contre les guerres coloniales. Devenue 
par son mariage madame de Lafranchi, 
l’ancien sous-officier Maryvonne rece-
vra la Légion d’honneur et la Croix de 
guerre pour sa conduite héroïque, son 
inlassable combat sous l’occupation et 
les horribles souffrances endurées dans 
les camps. Des souffrances sans doute 
à l’origine d’une mort précoce, à 68 ans. 

Germaine Quoniam rejoint  
l’armée de la France libre
À Dinan, en 1939, dès la déclaration de 
guerre, Germaine Quoniam, 32 ans, in-
firmière bénévole à la Croix-Rouge, de-
mande à être intégrée au service de santé 
des armées. La défaite de mai-juin 1940 
la décide à continuer le combat contre 
l’occupant. Dès l’occupation de Dinan 
par les Allemands, ces derniers y créent 
le frontstalag 133, un camp de prison-
niers du front où sont incarcérés 2 000 
soldats d’origine coloniale – Malgaches, 
Sénégalais, Asiatiques. Germaine par-
ticipe activement au Comité local d’as-
sistance aux prisonniers de guerre et, 
le 1er novembre 1940, elle entre dans la 
Résistance au sein du réseau « Musée de 
l’Homme ». Elle organise alors de nom-
breuses évasions au frontstalag, pro-
curant de faux papiers aux prisonniers 
d’outre-mer. Elle bâtit un réseau d’éva-
sion dans tout le pays de Dinan, aide les 
réfractaires au STO (2) à se dérober, re-
crute des résistants et met sur pied, avec 
succès, un réseau pour porter secours 
aux aviateurs alliés. À l’été 1943, deve-
nue suspecte aux yeux des Allemands 
et menacée d’être arrêtée, elle décide 
alors de rejoindre l’armée de la France 
libre qui s’organise en Afrique du Nord 
libérée par les Américains. En août, elle 
quitte sa famille sans l’en informer (de 
peur de représailles allemandes) pour 
un long et périlleux périple à travers la 

France occupée, les Pyrénées, l’Espagne 
et le Portugal, d’où elle prendra un ba-
teau pour Casablanca. 

« Une femme de réflexion qui 
agissait avec détermination »
«  Samedi 25 septembre, entrée inou-
bliable à Casablanca, c’est le plus beau 
souvenir de ma vie car nous étions enfin 

libres », écrit-elle dans son journal. Elle 
y séjournera un mois, dans des condi-
tions très difficiles, avant de recevoir 
un ordre de mission pour rejoindre le 
service de santé des Forces françaises 
libres. Elle devient ainsi infirmière dans 
l’armée française de libération, qui de-
viendra la 1re armée, et elle participera 
à tous les combats sous les ordres des 
généraux Juin et Leclerc : la campagne 
d’Italie, celle de France et l’assaut final 
contre la bête nazie dans sa tanière. 
« Elle était gaulliste jusqu’au bout des 
ongles. C’était une femme de réflexion 
qui agissait avec détermination. Elle fai-
sait preuve de beaucoup de dévouement 
et avait un esprit de sacrifice réfléchi », 
commente Gilles Bourrien, professeur 

d’histoire-géographie au lycée La Fon-
taine-des-Eaux à Dinan, et biographe 
de Germaine Quoniam. Très appréciée 
des soldats qu’elle soignait, ces der-
niers l’avaient surnommée la « dame à 
la lampe », car elle allait visiter la nuit 
les malades et les blessés qui peinaient 
à s’endormir, afin de leur apporter un 
peu de réconfort et de quiétude. Après 
la guerre, en 1946, elle est décorée de la 
Croix de guerre, des mains du général 
Leclerc. Par la suite, Germaine Quo-
niam poursuivra au sein de l’armée une 
belle carrière qui la mènera notamment 
en Indochine, puis en Algérie. Arri-
vée à la retraite en 1962, elle s’engage 
dans la coopération et part travailler 

en Afrique, avant de raccrocher défi-
nitivement sa tenue d’infirmière à la 
fin des années 1960. Revenue à Dinan, 
elle devient « marraine de guerre » de 
la section locale de l’UNC-AFN (3) et 
reçoit la Légion d’honneur en 1969. Elle 
décède en 1991 à l’âge de 84 ans. ◀ 
 Bernard Bossard
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Le 15 septembre 
1946, le général 
Leclerc  
remet la Croix  
de guerre  
à Germaine  
Quoniam.

“  Germaine 
Quoniam, 
une femme 
déterminée 

(1)  Association nationale des anciens  
combattants et amis de la Résistance

(2)  Service du travail obligatoire,  
mis en place par les Allemands

(3)  Union nationale des combattants  
d’Afrique du nord
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femmesenresistance
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David Gaudu
Cycliste professionnel

chez Groupama-FDJ

Propos recueillis par Kristell Hano
Photo: Nicolas Gotz / Équipe cycliste Groupama-FDJ

Le Costarmoricain David Gaudu, âgé de 24 ans, grimpeur au sein 
de la formation Groupama – FDJ, sera le leader de l’équipe au 
départ du Tour de France le samedi 26 juin. Avec une étape 100 % 
costarmoricaine le dimanche 27 juin, il pourra s’exprimer sur des 
routes qu’il connaît par cœur : « Une belle étape entre terre et mer avec 
une arrivée mythique », se réjouit-il.
C’est à l’âge de six ans que David Gaudu commence le vélo sur route, 
dans le club de la Landivisienne cycliste dans le Finistère, là où il est 
né. Il y évoluera jusqu’à la catégorie junior avant d’être licencié à l’UC 
Briochine à l’âge de 17 ans. Installé à Saint-Brieuc pour y passer un 
BTS comptabilité-gestion des organisations, il rejoint par la suite 
l’équipe Côtes d’Armor Marie Morin en division nationale 2 pour 
ses deux premières années espoir. Il devient professionnel au sein de 
l’équipe FDJ en 2017, réalisant son rêve d’enfant.
À l’aube d’un Tour de France, où l’on pourrait bien le voir s’illustrer, 
le Quintinais s’est prêté au jeu du portrait chinois. 
Alors David Gaudu, si vous étiez….

+SUR
cotesdarmor.fr/davidgaudu

◀

 Retrouvez l’interview complète 

Ah, si j’étais…
Un lieu — Un sommet de col en 
altitude comme le col du Galibier. 
Pour avoir de beaux paysages, 
voir du monde passer. Voir toutes 
les saisons, avoir de la neige l’hi-
ver, du beau temps l’été.

Une chanson — Macarena de 
Damso.

Un animal — Un loup. J’ai un 
husky, qui est une race qui des-
cend du loup. Et puis vivre dans 
la montagne en autarcie, ça me 
plairait bien.

Un objet— Un vélo, tout simple-
ment.

Une saison — L’été parce qu’il 
fait beau et que c’est plus agréable 
pour rouler.

Une personnalité — Thibaut 
Pinot. Il a été mon mentor dans 
l’équipe ces dernières années.

Un plat — Les crêpes. Un plat 
bien breton  !

Une série — Breaking Bad. C’est 
une belle série. Un humour déca-
lé avec une belle histoire.

Une couleur — Le rouge, c’est 
ma couleur favorite.

Une citation  — « Faites ce que 
je dis, ne faites pas ce que je fais. » 
Cela me représente un peu !

QUELQUES DATES…
2017 : vainqueur de l’étape 3 du Tour de l’Ain
2019 : vainqueur de l’étape 3 du Tour de Romandie
2020 : vainqueur des étapes 11 et 17 du Tour d’Espagne
2021 :  vainqueur de la Faun Ardèche Classic,

vainqueur de l’étape 6 du Tour du Pays Basque,
3e derrière Tadej Pogacar et Julian Alaphilippe 
sur Liège - Bastogne - Liège

À VENIR :
Critérium du Dauphiné (30 mai au 6 juin)
Championnat de France de cyclisme sur route (17 au 20 juin)
Tour de France (26 juin au 18 juillet)
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Clément Huot, irréductible kitesurfeur 

Un ange passe
au-dessus des flots

Le Costarmoricain d’à peine 19 ans est  
l’un des meilleurs « riders » mondiaux et 
le benjamin. Profondément attaché à  
son département natal, il a le vent dans le dos 
et sa jeune carrière professionnelle décolle. 
Direction Le Cap, en Afrique du Sud.

1,93 m : il est grand Clément 
 Huot, le kitesurfeur 

de Saint-Pôtan. Assez pour tutoyer le 
ciel de ses rêves et les étoiles mondiales 
de la discipline. À presque 19 ans, il joue 
déjà dans la cour des professionnels. En 
ce frisquet mois de mars, il revient tout 
juste du Cap, en Afrique du Sud : « J’ai 
changé de sponsor pour rejoindre Reedin, 
une marque nouvellement créée par Kevin 
Langeree, 32 ans et champion du monde 
de freestyle. C’est la personne que j’admire 
le plus dans le kite et je suis dans son 
équipe ! »
Au-dessus du masque, les yeux brillent et 
éclairent une chevelure d’ange bouclée, 
blondie par le soleil et le sel marin. Ce n’est 
pas son seul attribut d’ange... «Lorsque 
j’ai eu mes premières ailes vers neuf ans, 
je dormais avec ! » Cela n’a pas beaucoup 
changé, et les ailettes du jeune homme se 
sont converties en puissant tremplin d’en-
vol vers une gloire internationale : « J’ai 
la chance et l’immense fierté de figurer 
parmi les 24 meilleurs mondiaux depuis 
janvier 2019, lorsque j’ai été sélectionné 
parmi plusieurs centaines de candidats du 
monde entier, pour la King of the air du 
Cap. La compétition la plus relevée de ce 
sport extrême. »

La vocation du Costarmoricain s’est 
spontanément révélée. « J’avais neuf ans et 
mon père véliplanchiste m’a emmené avec 
lui. Il m’a posé sur un caillou en attendant. 
Et là... j’ai vu un kitesurfeur passer. Ça a 
été immédiat : c’est ça que je voulais faire ! » 
Il a fallu convaincre. D’abord les parents, 

enseignants tous 
les deux. C’est un 
sport coûteux, en 
matériel comme 
en cours indis-
pensables. Mais le 
garçon est déter-
miné. Peu à peu, 
ils lâchent du lest 
devant une telle 

ténacité. « J’ai tiré mon premier bord à 
11 ans, lorsque je me suis inscrit à Éme-
raude kite, se souvient-il. Jonathan Glais, 
aujourd’hui président de l’association, m’a 
coaché et entraîné dans son sillage. Je me 
suis littéralement accroché à lui ! »
Les absences au collège et au lycée sont 
nombreuses, pour participer aux entraî-
nements, aux compétitions. « Je suis bien 
entouré, notamment par mes parents. 
Ma mère m’a poussé, fait la classe à la 
maison, et j’ai eu mon bac S sans trop de 
problèmes. C’est une porte sur l’avenir à ne 
pas négliger, reconnaît-il avec maturité. Je 
m’orienterais vers le monitorat si je devais 
cesser de pratiquer, en cas de blessure par 

“  Sélectionné  
parmi plusieurs 
centaines  
de candidats
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exemple. Mon père aussi est là. Il m’a 
accompagné six semaines en Afrique du 
Sud et ailleurs. »

Un matériel de plus en plus 
sophistiqué
Aujourd’hui, il se consacre exclusivement 
au kite dont il est désormais un profes-
sionnel, et à la gestion de sa carrière de 
sportif, via de la communication tous 
azimuts pour se faire connaître. « Je ne 
pouvais pas faire d’études en même temps, 
sauf à survoler les deux. » La King of the 
air annuelle n’a pas été organisée en jan-
vier 2021. Cela ne l’a pas empêché de par-
tir un mois au Cap – il est revenu début 
mars. Afin de gagner sa vie, il a participé 
à des tournages avec Kevin Langeree. 
Objectif : promouvoir le matériel de son 
nouveau sponsor, un matériel de plus en 
plus sophistiqué et sûr depuis l’envol du 
kitesurf au début des années 2000.
Clément rayonne littéralement de joie de 
vivre. Il a été contacté par l’association La 
vie en rose des Côtes d’Armor pour faire 
rêver les petits hospitalisés. Il a tout de 
suite accepté. Un ange on vous dit ! ◀
 

En 2021,  
le Costarmoricain  
était le benjamin  

de la King of the air,  
un événement  
mondial qui se  

déroule en Afrique  
du Sud, et qui  

rassemble le gratin  
du kitesurf mondial.

▶ Sa vidéo de sélection à la King of the air 
Youtube.com (Clement Huot Red Bull King  
Of The Air 2020 Entry Video KOTA 2020)

 facebook.com/clement.huot.10
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Dimitri 
Rouchon-Borie, 

auteur du roman 
Le Démon de la 

Colline aux Loups,
qui a fait une entrée 

fracassante 
dans le monde 

littéraire.

ournaliste au Télégramme spé-
cialisé dans les chroniques judi-
ciaires, Dimitri Rouchon-Borie, 

43 ans, a couvert pendant dix ans de 
nombreux procès, restituant les faits, 
les silences lourds, les regards perdus, 
les douleurs indicibles. Avec une em-

pathie dont il ne 
se départit jamais. 
L’empathie, il en
connaît d’ailleurs
un rayon, lui qui 
est titulaire d’un 

DEA en philosophie, dont le mémoire 
portait sur… l’empathie. Pendant dix 
ans donc, traversé en pleine chair par 
le pire, il se prend en pleine face ces 
failles qui s’ouvrent dans l’humain. Il 
y croise « ce petit que le père laissait 

des journées dans une cave, la mère 
célibataire qui couche avec son voisin de
14 ans, le chef d’entreprise qui harcèle ses 
salariés, des violeurs... Le tribunal est un 
espace d’une densité et d’une puissance 
folles, où tu rencontres des gens qui ont 
raté quelque chose, un lieu qui raconte 
quelque chose de l’humanité ».

Trois semaines d’écriture
Un jour, l’année dernière, hanté par 
toute cette matière brûlante et orga-
nique, le journaliste se met à écrire. 
Pendant trois semaines, au petit-dé-
jeuner, pendant la pause déjeuner, le 
soir, il ne s’arrête plus, et crache son 
histoire par la voix de son narrateur, 
Duke, enfant violé devenu meurtrier, 
dans une sorte de transe qui l’étonne 

encore. « Au début parfois, quand on me 
félicitait pour mon roman, je m’excusais 
presque, comme si le roman ne venait pas 
de moi mais de mon personnage », confi e 
avec humour l’auteur. Aussi, lorsqu’un 
certain soir de 2020, le Costarmoricain 
reçoit un coup de fi l de la maison d’édi-
tion Le Tripode, seulement quelques 
heures après l’envoi de son manuscrit, il 
est bien loin d’imaginer ce qui l’attend. 
Son éditeur, lui, fl aire dès la lecture du 
manuscrit le potentiel du roman, rap-
pelant régulièrement à Dimitri qu’il est 
rare qu’un roman provoque une telle 
vague d’émotions.
Aujourd’hui, le jeune auteur savoure 
l’accueil et la générosité qu’il reçoit, et 
se réjouit chaque jour des « rencontres 
incroyables et si nourrissantes » qu’il 
engrange sur son nouveau chemin. 
Un chemin qui est loin d’être terminé : 
son roman est sélectionné pour les Prix 
Goncourt du premier roman, Orange 
et Louis Guilloux (voir page 6). Petit à 
petit, Dimitri réalise qu’il a la trempe 
d’un écrivain, avec l’humilité qui le 
caractérise. Sur les rails, la réédition par 
Le Tripode, ce mois de mai, d’une partie 
de ses chroniques, Au Tribunal, parues 
en 2018 aux éditions de La Manufacture, 
et dont l’ouvrage s’intitulera Ritournelle. 
Et la rédaction, en cours, d’une trilo-
gie. « J’ai besoin de continuer à écrire. 
C’est là que j’ai envie d’être, exister 
comme quelqu’un qui écrit. » ◀

Stéphanie Prémel

J

Les Inrockuptibles, Le Monde, Télérama... Tous ont salué le premier roman 
de Dimitri Rouchon-Borie, Le Démon de la Colline aux Loups, paru aux éditions Le Tripode 
en janvier. Une histoire bouleversante, de celles qui ne s’oublient pas de sitôt. 
Déjà ré-imprimé trois fois et auréolé du grand Prix du premier roman RTBF, son roman, 
en lice pour le Prix Goncourt du premier roman, rencontre un succès phénoménal.
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 Dimitri Rouchon-Borie

Une entrée fracassante 
dans le monde littéraire

“  C’est là que
j’ai envie d’être

Le Démon de la Colline aux Loups
Duke, jeune homme sensible et naïf, est en prison. Dans sa cellule, il écrit pour tenter de comprendre ce démon qui l’a amené là, qui a saccagé sa 
vie, et d’autres vies. Porté par une écriture toute aussi fulgurante que déconcertante, le roman raconte le parcours heurté et la rédemption d’un 
écorché de la vie, à la fois victime de ses bourreaux de parents, et coupable. Parce qu’on comprend d’où il vient, on se surprend à aimer Duke 
malgré l’horreur, à vouloir panser ses plaies, en totale empathie avec lui. Un roman qui explore l’origine du mal, cherche (et trouve) l’humanité 
dans la noirceur. Et qui se lit en apnée, aussi léger que profond, aussi sombre que lumineux. ▶ Ed. Le Tripode. 17€ 
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est l’appel de la mer qui l’a 
conduit en Côtes d’Armor. 
Voilà presque trois ans que 

Paul Wenninger a quitté l’Autriche pour 
s’installer sur nos côtes. « Je viens d’un 
pays de montagnes et j’avais très envie 
d’avoir un jour cette chance de vivre en 
bord de mer. Comme je connaissais la 
Bretagne pour y avoir travaillé, il y a 
25 ans, au Centre Chorégraphique Na-
tional de Rennes et de Bretagne, je suis 
revenu pour chercher une maison dans 
la région. » 
Au cours de ses investigations, Paul 
Wenninger repère par hasard la sil-
houette atypique de la villa Rohannec’h. 
« Le lieu m’a intrigué, alors j’ai simple-
ment frappé à la porte », se souvient-il. 
Heureuse coïncidence pour l’artiste qui 
découvre ici une maison dédiée à la 
création et à l’expérimentation artistique. 
Et dont la vocation même est d’inviter 
des artistes de tous horizons à réinventer 
les lieux. Incontestablement, Paul Wen-
ninger semble destiné à faire étape ici ! 
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 ��Paul Wenninger, réalisateur et chorégraphe

Un regard fécond 
sur la villa Rohannec’h

à Saint-Brieuc. Déjà accueilli en résidence en 2019, 
le chorégraphe et réalisateur autrichien Paul Wenninger, 
désormais Costarmoricain, a réinvesti le site départemental. 
Pour faire vivre le projet culturel des lieux, le Département
lui offre une carte blanche.

Fin 2019, il s’installe à la Villa pour une 
première résidence, avec pour projet la 
réalisation d’un film d’animation. 

Le film O, tourné
et animé à la Villa
Ainsi, Paul Wenninger fait entrer à la 
Villa un savoir-faire bien particulier : le 
cinéma d’animation par pixilation. En la 
matière, le réalisateur est reconnu dans le 
monde entier. Son premier film Trespass 
a voyagé dans plus de 50 festivals inter-
nationaux, tout comme Uncanny Valley, 
lauréat de 14 prix et distinctions. L’excel-
lence, donc, qui trouve à Rohannec’h un 
refuge propice à de nouveaux question-
nements. « Ici, j’ai voulu interroger notre 
définition de la réalité, relativiser nos cer-
titudes », exprime le réalisateur qui, dans 
son film O, se met en scène dans une 
pièce inoccupée de la Villa, progressive-
ment emportée dans une spirale incon-
trôlable. L’œuvre devait être présentée in 
situ à Rohannec’h, pour clore en beauté 
cette résidence, mais le contexte sani-

taire a remis en cause le projet. L’histoire, 
définitivement, ne pouvait s’arrêter ainsi. 
Car Paul Wenninger, au fil des semaines, 
s’est emparé de « l’esprit » de la Villa. « À 
force d’être ici au quotidien, aux côtés de 
l’équipe, Paul a commencé à avoir une 
très bonne compréhension du site, relate 
Thierry Simelière, vice-président du 
Département chargé de la Culture. On le 
perçoit convaincu par notre projet, notre 
volonté d’ouvrir au maximum le lieu aux 
artistes, dans une logique de fabrique ar-
tistique. Alors nous l’avons invité à rester, 
en tant qu’artiste-associé. » Depuis sep-
tembre 2020 et pour une durée d’un an, 
Paul Wenninger partage donc la « direc-
tion artistique » de la Villa. « J’ai proposé 
que l’on travaille sur le thème « réparer 
le futur ». Dans le contexte actuel, ça me 
semblait important de dire que l’avenir 
n’est pas foutu ! » Dans ce cadre, plu-
sieurs artistes seront bientôt invités à Ro-
hannec’h, notamment le cinéaste suisse 
Daniel Zimmermann ou la chorégraphe 
rennaise Latifa Laâbissi, dont la Villa va 
co-produire les créations. « En parallèle, 
nous travaillons sur une programmation 
cinématographique, dans l’idée de proje-
ter régulièrement des films d’animation, 
documentaires ou courts-métrages... Et 
de mon côté, je prépare un nouveau film 
d’animation... » Derrière les fenêtres de la 
Villa, la création est donc bel et bien en 
marche. Les portes ne demandent plus 
qu’à s’ouvrir pour – enfin – partager avec 
le public cette belle dynamique. ◀ 
 Virginie Le Pape

“  Réparer 
le futur 

▶ Plus d’infos 
filmsdocumentaires.com/auteurs/ 
2203-paul-wenninger
www.cotesdarmor.fr/rohannech 
Votez pour O�! Du 1er au 10 mai,  
Paul Wenninger présente son film O  
au Festival International du Court Métrage  
d’Oberhausen. Visionnez et votez pour O�:   
https://www.kurzfilmtage.de/en/

Dans son studio de 
la villa Rohannec’h, 
Paul Wenninger 
expérimente  
actuellement 
la technique de 
l’huile sur verre,
dans un film 
d’animation qui 
interroge la relation 
entre l’homme et le  
monde animal.
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Originaire de Quévert, Pierre Chomet a été l’un des candidats de 
la douzième édition de Top Chef, émission diffusée sur M6. Passé 
par de grands palaces et restaurants étoilés, le parcours déjà 
copieux de ce jeune Costarmoricain en dit long sur son talent.

ierre Chomet n’était pas pré-
destiné à un avenir en cuisine, 
« je ne suis ni fils, ni petit-fils 

de cuisinier, je n’ai pas de souvenirs de 
blanquette de veau », nous confie-t-il. 
C’est lors d’un reportage à la télévi-
sion que le jeune homme découvre les 
brigades dans les grands palaces pari-
siens. « Je me suis dit ‘c’est ça que 
je veux faire, porter une toque 
blanche, être dans une brigade 
et répondre ‘oui chef ’ à un grand 
chef ’. » Après sa formation (BEP 
et Bac Techno) au lycée hôtelier 
de Dinard, il monte à la Capitale 
et obtient son BTS. Le diplôme 
en poche, c’est un poste de chef 
de partie dans une brasserie qui l’attend. 
Mais son professeur, qui lui voit plutôt 
un avenir dans un palace, appelle le 
sous-chef du Bristol à Paris. « C’est là 
que mon premier rêve s’est réalisé, j’avais 
ma toque. »
Les premiers mois, l’apprentissage du 
métier est difficile. L’envie de tout ar-
rêter se fait sentir, mais son « esprit de 
combattant » le pousse à continuer. Il 
y restera deux ans. Suivra une saison 
d’été au restaurant étoilé La Pinède à 
Saint-Tropez, avec un chef passionné, 
« un autre style de cuisine, plus rock’n’roll 
que ce que j’avais connu ». Sa route, il la 
poursuit à l’Atelier de Joël Robuchon à 

Londres, puis à Bangkok. « Cela n’a pas 
été simple en Thaïlande, il a fallu que je 
m’adapte, la culture n’est pas la même. 
Là-bas, l’énervement est une faiblesse et 
comme on s’énerve souvent en cuisine, 
j’ai dû prendre sur moi, cela a changé ma 
vision de la vie. » Quatre ans après, nou-
velle expérience, toujours à Bangkok, 

au Chef’s table, « un restaurant où j’ai 
pu m’exprimer comme je voulais dans 
l’assiette et le dressage ». Puis en 2020, 
le contexte sanitaire l’incite à s’inscrire 
à l’émission Top Chef, un souhait qu’il 
avait depuis longtemps. Après de nom-
breux castings et tests culinaires, il est 
retenu. « Cela a été une expérience riche 
et unique. » 
Aujourd’hui installé à Dinan, il rêve 
d’ouvrir son propre restaurant avec sa 
femme en Bretagne. Un endroit convi-
vial et chaleureux, à son image, où il 
souhaite proposer une cuisine française 
avec des produits locaux, aux influences 
asiatiques et latina.  ◀ Kristell Hano

P
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Pad Thaï 
RÉALISÉ PAR PIERRE CHOMET 
LORS DE LA PREMIÈRE ÉMISSION DE TOP CHEF 

 Pierre Chomet 

Candidat  
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Ingrédients (4 personnes)

Émulsion Pad Thaï��:
- 20 têtes de langoustines
(ou crevettes)
- 50 g citronnelle
- 50 g oignon cébette
- 50 g sauce soja
-  10 g sauce nuoc-mâm

Tailler la garniture (ail, oignon, citronnelle, pâte 
de tamarin). Réserver les corps des langoustines. 
Faire suer les têtes puis la garniture. Déglacer avec 
le bouillon et les sauces puis réduire. Rajouter la 
crème et passer au chinois.

Tuile de riz��:
-  100 g riz à risotto
-  40 g pâte de tamarin 

Cuire le riz dans l’eau avec le tamarin. Égoutter puis 
mixer pour avoir une pâte de riz. Étaler sur un tapis 
de cuisson (silpat) et cuire au four à 150 degrés.

Condiment cacahuète��:
- 1 jaune d’œuf 
- Huile de pépin de raisin
- 20 g moutarde
- 50 g vinaigre de riz

Torréfier les cacahuètes. Les mixer au blinder, 
puis monter comme une mayonnaise et rectifier 
l’assaisonnement.

Tartare��:
-  20 langoustines 

(ou crevettes)
- 20 g pousses de soja
- 50 g tofu frais
- 10 g cacahuètes

Tailler en tartare les langoustines et finement tous 
les ingrédients. Râper le gingembre et le citron 
vert. Snacker le tofu et déglacer avec la sauce soja.

Dressage
Dans un cercle, disposer au centre de l’assiette le 
tartare. Poser la tuile croustillante dessus et faire 
une quenelle de condiment cacahuète sur le côté.
Le bouillon est servi à part. 

- 1 gousse d’ail
-  20g pâte  

de tamarin 
-  1l bouillon 

de volaille
- 100g crème 
- Chili pepper

- Sel
- 100g cacahuètes 
ou pâte de 
cacahuètes
- 1 citron vert

-  1l eau

-  1 botte coriandre 
fraîche

-  Citron vert /  
gingembre frais

-  Chili / sel /  
huile olive
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“  Top Chef est 
une expérience 
unique 
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LES MOTS FLÉCHÉS

Cadeaux 
aux couleurs
des Côtes d’Armor
à gagner�!

BABIARCZYK Jean / PLÉMET
CROUTELLE Dominique / PLOUBAZLANEC
DUTENDAS Christian / CALLAC
FOUCAT Myriam / POMMERIT-LE-VICOMTE
GRANGIENS Nicolas / PLÉDRAN

Nom Prénom

Adresse

Profession 

Voici les 10 gagnants des mots fléchés du Côtes d’Armor 
magazine n°179  tirés au sort parmi les bonnes réponses.

Département des Côtes d’Armor
Jeux Côtes d’Armor magazine 
9 place du Général-de-Gaulle - CS 42371
22023 Saint-Brieuc cedex 1

Un tirage au sort sera effectué  
parmi les grilles gagnantes reçues  
avant le mercredi 19 mai 2021.

Les gagnants… 

de Briac Morvan

HION Monique / PERROS-GUIREC
LE POLES Marie-Hélène / PLOUHA
LISSILOUR Julien / TRÉZÉNY
RAULT Maryvonne / PLOUFRAGAN
YEDDOU Fatma / PLÉRIN

Votre grille, complétée avec votre nom et votre adresse, est à retourner au�:
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Cinderella 
Bernard
Conseillère 

départementale du 
canton de Bégard, 

présidente du groupe 
Communiste

et Républicain.

Groupe Socialiste et Républicain

Malaise dans le service public 

Groupe Communiste et Républicain

Le résultat n’est rien sans le devenir 

Dans le droit fil d’une vision ex-
clusivement comptable des choses, 
la majorité est en train de vider le 
Département de sa substance. Elle 
préfère ainsi affecter les recettes 
fiscales exceptionnelles du conseil 
départemental au désendettement 
plutôt que de mettre les moyens 
nécessaires dans des services en 
difficulté face à l’urgence sociale et 
sanitaire ou pour amorcer une tran-
sition écologique ambitieuse. 

Perte de sens du service public
Cette perte de sens du service pu-
blic s’observe par plusieurs déci-
sions emblématiques. Celle visant à 
passer par une délégation au privé 
dans un champ aussi symbolique 
que l’aide sociale à l’enfance, par 
exemple, comme le suggère un ré-
cent appel à projets. Citons aussi la 
volonté de la majorité de renoncer à 
la compétence sur le transport des 
élèves en situation de handicap ou 
encore la baisse de 2 millions d’eu-
ros du budget de la culture sous leur 
mandature. Passée maître dans les 

effets de manche, la majorité dépar-
tementale disserte sur son plan de 
relance de l’économie costarmori-
caine à 15,6 millions d’euros, alors 
qu’il n’est, en réalité, que de 3,6 mil-
lions, dès lors qu’elle a renoncé aux 
contrats de territoires (12 millions 
d’euros) pour l’année 2021.

Les agents, variable d’ajustement 
d’une logique comptable 
Derrière la prétendue « modernisa-
tion du service public » entreprise, 
se cache sa casse. La majorité a ainsi 
baissé les dépenses de personnel de 
1,20 million d’euros en 2020, et ce 
malgré les augmentations de salaires 
liées aux avancements de carrière. 
Ce sont pas moins de 100 postes 
qui ont été supprimés en deux ans ! 
Dégradant ainsi fortement les condi-
tions de travail des agents territo-
riaux, dont le dévouement n’est plus 
à prouver. Les agents restants ont 
toujours la même charge de travail, 
mais en effectifs réduits. Cela a été 
constaté de manière spectaculaire 
pour le service des routes, lors de 

l’épisode de grand froid de ce début 
2021. Les services départementaux 
n’ont été en mesure de s’occuper que 
d’une partie des routes départemen-
tales (les seules routes prioritaires 
dites S1 et avaient ordre de ne pas 
s’occuper des routes dites S2). Ainsi, 
ce sont les Mairies qui ont été obli-
gées de compenser les lacunes du 
Département dans certains secteurs. 
En outre, la droite départementale a 
supprimé tellement de postes dans le 
service des routes, que des difficul-
tés existent pour assurer certaines 
astreintes. 

Un Département ne peut être géré 
comme une entreprise privée. Le 
service public a besoin de sens et 
d’un cap. Tout ce qui manque dans 
la politique menée par la droite 
aujourd’hui.  ◀

Lors de cette dernière session, le Pré-
sident a affirmé ne pas être un fervent 
défenseur du service public et ré-
pondre à une promesse de campagne : 
supprimer des postes de fonction-
naire, une vision dogmatique, hors sol.

Après y avoir ôté 2M d€ sur la culture, 
ce budget vient amender le projet 
de la droite avec l’externalisation de 
missions de la protection de l’enfance 
à coups d’appel à projet, un tournant 
radical pour notre collectivité et les 
familles.

Les appels à projet ne font que creuser 
les inégalités territoriales.

Les recettes sont en hausse depuis 
2015 ! Est-il urgent de rembourser 
plus vite les banques, quand autant de 
personnes se retrouvent dans l’incapa-
cité de payer leurs factures d’énergie, 
ou que les jeunes et tant d’autres privés 
d’emplois peinent à subvenir à leurs 
besoins ?

Les communistes n’ont cessé de dé-
fendre l’idée d’une Force publique 

pour la mettre au service des citoyens 
et non de la finance. Cela ne peut se 
faire sans les fonctionnaires qui in-
terviennent au quotidien de la vie de 
chacun.e.

Notre collectivité doit reprendre 
un virage à gauche, solidaire et  
écologique. ◀

Contact ▶▷  02 96 62 63 22

Contact ▶▷  02 96 62 63 90

Côtes d’Armor magazine

Christian 
Coail

Président
du Groupe

des élus socialistes
et républicains

Conseiller
départemental

du canton
de Callac.
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Au terme de 6 années d’un mandat 
au cours duquel notre majorité a ré-
formé en profondeur notre Conseil 
départemental, nous pouvons au-
jourd’hui assurer que notre collec-
tivité va mieux !

Il ne s’agit pas de céder aux sirènes 
d’une autosatisfaction qui n’aurait 
pas de sens. Il s’agit ici de se baser 
sur des éléments objectifs et chiffrés. 
Des éléments qui illustrent le respect 
des engagements que nous avions 
pris lorsque nous avons été élus.

Nous nous étions par exemple enga-
gés à défendre votre pouvoir d’achat 
tout en redressant les finances du 
Département. Je peux affirmer que 
nous y sommes parvenus malgré la 
crise sanitaire, malgré la baisse ma-
jeure des dotations de l’État, malgré 
la forte croissance de la demande 
sociale.

“  Aucune augmentation 
d’impôt pendant 6 ans

Nous avons réussi, grâce à nos 
efforts sur nos dépenses de fonc-
tionnement, grâce à nos réformes, 
à maintenir un très haut niveau 
d’investissement sans augmenter 
les impôts d’un seul euro en 6 ans. 
Nous l’avons fait tout en réduisant 
l’endettement de notre collectivité 
de près de 10 % pour ne pas préemp-
ter l’avenir de nos enfants et ren-
forcer notre capacité à réagir en cas 
d’événement majeur !

“  Une baisse 
de l’endettement  
de près de 10 %

“  Un quart du réseau routier 
refait, un tiers des collèges 
reconstruit

Ce très haut niveau d’investissement 
a permis :
•  de soutenir les entreprises locales 

et donc l’emploi face aux consé-
quences du Covid,

•  de refaire un quart des 4 600 km 
du réseau routier départemental ;

•  de construire ou reconstruire près 
d’un tiers des collèges pour donner 
à nos jeunes les meilleures condi-
tions d’apprentissage ;

•  de pouvoir financer la construc-
tion ou reconstruction de chaque 
place d’EHPAD jusqu’à 20 000 € 
contre 2 000 € en 2015 comme 
nous l’avions dit, permettant ain-
si de limiter le prix payé par les 
personnes âgées ou leurs familles.

Aujourd’hui, en cette fin de mandat, 
nous pouvons dire que nous avons 
redressé notre Département !
Un redressement permis grâce à des 
réformes courageuses mais qui ont 
surtout du sens. Nous ne réformons 
pas par plaisir, nous avons réformé 
pour affronter les défis qui s’ouvrent 
à nous.

“  Des réformes 
courageuses

Quand nous avons fait le choix 
d’augmenter le temps de travail 
des agents départementaux pour 
l’aligner sur le droit commun, nous 
l’avons fait avec un souci d’équité 
avec les travailleurs Costarmori-
cains. Nous l’avons aussi fait dans le 
but d’améliorer le service que nous 
vous rendons au quotidien grâce à 
l’engagement et au professionna-
lisme de ces mêmes agents.

En outre, nos efforts de gestion 
nous ont également permis de dé-

gager des marges de manœuvre 
pour poursuivre ou renforcer nos 
politiques volontaristes en ce qui 
concerne l’enseignement supérieur, 
la culture, le sport, la jeunesse, la 
préservation de l’environnement, 
ou encore l’agriculture.

Ils nous ont aussi permis de donner 
une nouvelle impulsion à la prise en 
charge du handicap, de renforcer 
nos dispositifs en faveur de l’inser-
tion professionnelle pour permettre 
aux bénéficiaires du RsA de retrou-
ver le chemin de l’emploi, et de faire 
face à la hausse des besoins dans le 
cadre de la protection de l’enfance.

Cela nous a enfin donné la capa-
cité de financer notre politique de 
lutte contre le manque de médecins, 
ou encore notre réforme en faveur 
de l’aide à domicile et notre plan 
séniors pour une meilleure prise 
en charge des personnes dépen-
dantes, à un coût moindre pour les 
bénéficiaires.

Ces quelques exemples illustrent 
notre capacité à faire bouger les 
lignes. Nous avons été une majorité 
sérieuse, qui respecte les Costar-
moricains et qui leur dit la vérité. 
Nous n’avons pas fait de promesses 
en l’air, nous avons pris de nom-
breux engagements, mais unique-
ment ceux que nous pouvions tenir 
et que nous avons tenus.

C’est donc avec le sentiment du 
devoir accompli que je peux dire 
aujourd’hui que nous avons réalisé 
notre projet de mandat, et que nous 
sommes déterminés à poursuivre 
notre action, sur la base d’un nou-
veau projet pour les 6 années à venir, 
afin d’améliorer encore l’efficacité 
de notre belle institution à votre  
service ! ◀
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TOUR DE FRANCEDIMANCHE 27 JUIN

PERROS-GUIREC > MÛR-DE-BRETAGNE GUERLÉDAN

 AFFICHONS
NOS COULEURS

IRRÉDUCTIBLES
COSTARMORICAINS

TOUT EN

+ d’infos

Jusqu’au 27 juin, imaginez votre décoration 
aux couleurs du département
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